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VII 

C O N N A R A G E E S 

I. SÉRIE DES CONNARUS. 

Les Connarus1 (fig. 1-8) ont les fleurs régulières et hermaphro­
dites. Leur réceptacle est convexe, ou légèrement concave au sommet, 

Connarus [Omphalobium) Palrisii. 

Fig. ] . Port. 

1. I., Gen., п. 830. — A D A N S . , Fam. des LAMK, Dict., Ii, 94 ; Suppl., I I , 343 ; I/l.,t. 572. 
pl, II, 343. — J . , Gen., 369, 452, 453 .— — K . , in Ann. sc. nat., ser. 1, I I , 359. — Vt B R . , 

I I . — 1 



2 H I S T O I R E D E S P L A N T E S . 

et supporte successivement un calice de cinq sépales 1 , imbriqués en 

quinconce dans le bouton, une corolle de cinq pétales 2 , alternes 

avec les sépales, également libres et imbriqués dans la prélloraison. 

L'androcée se compose de deux verticilles d'étamines, unies entre 

Connarus {Omphalobium) Putrisiï. 

Fig. 2 . Fleur. Fig. 1. Graine. Fig. i. Fleur, coupe longitudinale 

Fig. 5. Fruii. Fig. 3. Diagramme. Fig. 6 . Fruit, coupe longitudinale. 

elles par la base de leurs filets, qui sont ensuite libres dans la plus 

grande partie de leur étendue, et supportent chacun une anthère bilo-

culaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales. Les cinq 

étamines qui sont superposées aux pétales ont ordinairement un filet 

plus court et une anthère plus petite que les cinq étamines alterni-

pétales. Leur anthère peut môme devenir stérile. 11 n'y a point de 

disque proprement d i t 3 . Le gynécée se compose de cinq carpelles 

Congo, / 1 3 3 ; Mise. Works, éd. B E N N . , I , 1 1 3 . 
— D C , Mém. sur les Connarus et Omphalo­
b ium, ou sur les Connaracées sarcolobées (in 
Mém. Soc. Hist. nat. de Par., I I , 3 8 3 , t. 1 6 , 
1 7 ; Prodr., I I , 8 4 . — E N D L . , Gen., n. 5 9 4 8 . 

— B . H . , G e r c . , ' 4 3 2 , 1 0 0 1 , n . 5 . — II. 1 Î N , in 

Ann.de la Soc. Linn. de Maine-et-Loire, IX, 5 7 ; 
Adansonia, VII , 2 3 3 . — Tapomana A D A N S . , 
loc. cit. — Omphalobium G i E i t T N . , Fruct., I , 
2 1 7 , t. 4 6 . — D C , loc. cit., 3 8 6 . — E N D L . , 

Gen., n. 5 9 4 9 . — Santaloides L . , Fl. zeyl., 
n . 4 0 8 ? — Malbrancia N E C K . , Elem., 1 1 7 1 . — 
Erythrostigma H A S S K . , in Bot. Zeit.,\X.\, Bc ib l . , 
I l , 4 5 ; Cat. hort. bogor., 2 4 6 . — Anisostemoit 
T m t c z . , in Bull. Mosc. ( 1 8 4 7 ) , II, 1 5 2 . 

1 . Ils ont une forme al longée, s'épaississent 
ordinairement à la base où ils deviennent sou­
vent un peu charnus, et présentent fréquemment 
une côte dorsale un peu saillante. 

2 . Ils ont une forme étroite et al longée, se 
rétrécissent vers leur base, et s 'amincissent 
sur les bords, par lesquels ils se collent assez 
souvent les uns aux autres, au niveau des points 
de contact . Ils sont toujours plus longs que le 
cal ice , qu'ils dépassent ordinairement de beau­
coup. Presque toujours ils sont parsemés de 
taches irrôgulières et noirâtres, ou d'un pourpre 
foncé. Quelquefois ce sont des macules fort iné­
ga les , et le l imbe est comme chiné. Dans p lu ­
sieurs espèces de nos herbiers , les collecteurs 
ont noté que la corolle est très-odorante, et que 
son parfum attire les insectes en grand nombre. 

3 . On a sans doute décrit comme tel le r en ­
flement circulaire que présente la base de l ' an­
drocée, et qui est si prononcé dans certaines 
espèces africaines, notamment dans notre C. Du-
parquclianus (voy. Adansonia, l oc . c i t . , 2 3 6 , 
note 1 ) . 
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opposilipélales \ libres, dont le développement est inégal, et dont un 
ou plusieurs peuvent avorter à un âge variable de la fleur 2 . Chaque 
carpelle se compose d'un ovaire uniloculaire, atténué supérieurement 
en un style de longueur variable, dont le sommet se dilate en une tète 
stigmatifère 3 . Dans l'angle interne de la loge ovarienne, et plus ou 
moins près de sa base, se voit un placenta qui supporte deux ovules 
collatéraux, ascendants, orthotropes ou à peu près*, de façon que leur 
niicropvle est tout à fait supérieur. Le fruit, accom-

1 J , . . . . Connarus afncanus. 

pagné ou non des restes du calice" non accru, ne se 
compose que d'un follicule fertile (fig. 5, 8), stipité, 
à péricarpe plus ou moins allongé G , sec et coriace, 
déhiscent dans une étendue variable, à partir de son 
bord ventral. Il renferme une seule graine dressée, ortho-
trope ou à peu près 7, accompagnée à sa base d'un arille 
ombilical, de forme et de taille variables, charnu et lobé 
(fig. 6, 7). Sous les téguments séminaux se trouve un gros 
embryon charnu, sans albumen, avec la radicule supère 
et des cotylédons épais, plans-convexes. Les• Connarus 

sont des arbres et des arbustes des pays chauds. On en connaît une 
cinquantaine d'espèces, qui habitent l 'Amérique 8 , l'Afrique 9 et l 'Asie 1 0 

tropicales, ou exceptionnellement l 'Océanie 1 1 . Leurs branches, parfois 

Fig. 8 . Fruit. 

1 . R . B R O W N a admis que le carpel le fertile 

des Ompkalobium est superposé à un sépale, 

et non à un péta le . H a i s nous avons montré qu ' i l 

n 'y avai t , à cet éga rd , aucune différence entre 

les deux types (voy. Adansonia, l o c . c i t . , 2 3 3 ) . 

2 . C ' e s t un iquement sur ce caractère qu 'é tai t 

fondé le genre Omphalobium, dont les fleurs, à 

l 'époque de l ' épanou i s semen t , n 'ont souvent , 

mais non pas cons tamment , qu ' un seul carpel le 

bien développé, et n 'ont normalement q u ' u n e 

seule capsule dans le fruit m û r . Que lques fruits 

du Confiants l'atrisii font cependant except ion 

et se composent de deux carpelles (fig. 1 ) . 

3 . D a n s ce g e n r e , c o m m e dans plusieurs 

autres , la forme de cette dilatation est t rès -

variable ; el le est tantôt régu l iè re , presque c i r ­

cu la i re , tantôt aplatie, rejetée en dehors ; i c i , 

e n t i è r e , et là plus ou moins profondément 

b i lobée . 

4 . t e bile n'est pas cons tamment basi laire et 

diamétralement opposé au m i c r o p y l e ; mais s o u ­

vent i l remonte à une faible hau teur sur le côté 

de l 'ovule qui regarde l ' ang le interne de l ' ova i r e : 

c 'est l à un premier pas vers l 'anatropie i n c o m ­

plète de l ' ovu le , que nous constaterons dans 

quelques g e n r e s ; et c 'est ce qui prouve le peu 

de valeur qu ' en somme on doit a t t r ibuer à ce 

caractère de l 'orthotropie, qui n'est pas abso lu , 

nous le ver rons , dans tous les genres de cette 

fami l le et de plusieurs autres . 

5 . Q u a n d le ca l i ce persiste, et c'est là le cas 

le plus ordinaire , ses folioles sont assez étroi te­

ment appliquées contre le pied du fruit qu 'e l les 

enveloppent . 

6 . Toujours u n peu oblique et insymél r ique , 

quand on l e regarde exactement de profil et de 

telle façon qu 'on ait en face de soi, d 'un côté la 

nervure dorsale , et de l 'autre l ' angle ventral du 

pér ica rpe . 

7 . L e hi le présente dans sa situation les 

mêmes variat ions que nous avons constatées dans 

celle de l ' ovu le . 

8 . P L . , in Linnœa, X X I I I , 4 2 9 . — G R I S E B . , 

Fl. brit. W. Ind., 2 2 8 . — K A R S T , , Fl. columb.) 

1 . 1 3 7 . — H . B N , in Adansonia, I X , 1 5 1 , n . 2 5 . 

9 . S C H D M . et T H O N N . , Besltr., 2 9 9 . — L A M K , 

Dict., I I , 9 5 . — G I J I L I . . et P É R I L , Fl. Scneg* 

Tent., 1 5 6 . — H . B N , in Adansonia, V I I , 2 3 5 . 

— B A K E R , in O L I V . Fl. trop. Afric, I , 4 5 6 . 

1 0 . W . , Spèc, I I I , 6 9 2 . — G / E K T N . , Fntct., 

I , 2 7 . — C A V . , Dissert., V I I , 3 7 5 . — P L . , loc. 

cit., 4 2 5 . — T H W . , Enum. pl. Xcyl., 8 0 . 

1 1 . H L . , Mus. bot. lugd.-bat., 2 6 6 . — M i n . , 

Fl. ind.-bat., I , p. I I , 6 6 2 ; S u p p l . , I , 5 2 9 . — 

A . G R A Y , in Unit. States expl. Exped. Mot., 

3 7 5 , t. 4 5 . — W A L P . , Ann., I I , 3 0 0 ; I V , 4 5 1 . 
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sarmenteuses, sont chargées de feuilles persistantes, alternes, impari-
pennées, plus rarement trifoliolées, dépourvues de stipules. Leurs fleurs 
sont réunies en grappes, simples ou plus fréquemment ramifiées de 
cymes, ordinairement multiflores, et placées dans l'aisselle des feuilles 
ou au sommet des rameaux. 

Autrefois confondus avec les Connarus, les Agelœa 1 ne s'en distin­
guent que par des caractères de peu de valeur. Leurs feuilles sont tou­
jours trifoliolées ; leur calice persiste autour de leurs fruits; mais il n'en 
embrasse pas exactement, comme dans les Connarus, le pied, qui est 
plus court ou même tout à fait nul. Leurs pétales et leurs étamines 
présentent quelques variations dans leur nombre et leur configuration. 

On s'accorde à faire rentrer dans le genre Agelœa les Hemkin-
drina-, plantes de l'Inde et de l'archipel Indien, qui ont des fleurs 
souvent trimères ou tétramères, plus rarement pentamères, dont les 
pétales sont allongés et étroits, et dont les sépales sont valvaires ou 
à peine imbriqués dans le bouton 3 . Ainsi constitué, le genre Agelœa 
renferme une dizaine d'espèces * qui croissent dans les régions tropicales 
de l'ancien continent, en Guinée, à Madagascar, dans l'Inde et l'ar­
chipel Indien. Ce sont des arbustes rameux, dressés ou grimpants, 
à feuilles trifoliolées, avec les folioles latérales insymétriques, à fleurs 
ordinairement nombreuses, réunies en grappes rameuses de cymes, 
axillaires ou latérales. 

Les Rourelles 5 ont tous les caractères fondamentaux des Connarus, 
et n'en diffèrent qu'en deux points : les carpelles, en nombre variable, 
dont leur fruit est formé, sont sessilcs, au lieu d'être supportés par un 
pied rétréci; et leur calice s'accroît autour de ces carpelles à partir 
du moment où le fruit noue ; de sorte qu'il en cache une portion 
variable. On en connaît une quarantaine d'espèces : ce sont des arbres 

1. S O L A N D . , ex P L . , \n Linncva, WIU, 437 . 

— B . H . , Gcn., 4 3 2 , n. 3. — H . B N , in Adan-

sonia, V I I , 237. 

2. H O O K , F . , in Trans. Limi. Soc, X X I I I , 

171, t. 2 8 . — Trooslwyckia MÌQ. j FI. ind.-bat., 

Suppl. , I , 5 3 1 ; in Ann. Mus. lugd.-bat., I I I , 
88 . — B . H . , Gcn., 434 , n. 12 . 

3 . Ces caractères variables ont servi à M . J . 
H O O K Ë I I (loc. cit.) à diviser les Age/œa en cinq 
sections, qu'il caractérise de la sorte : « 1. Pe­

la/a libera. Stamina 5 libera inclusa.— 2. Pe­

lala libera. Stamina 10 basi bfevilcr connata 
exserta. Ovaria 5. — 3. Pelala leviter connata. 
Stamina 10 basi connata exserta. Ovaria 5 . — 
4. Pelala libera. Stamina 5 libera; filamenlis 

seepfi apice recuruis; antherarum lo'culis de­

main confluentibus. Ovaria 3 - 5 . — 5. Pelala 

libera. Stamina 10 libera; aniheris recuruis 

extrorsum spcctantibus (Hemiandrina).' » 

4. D C , Prodi:, I I , 86. — D E L E S S . , Icon., 

sclect., I l i , 35 , t. 58 . — Tunp. , in Dici, des 

se. nat., t. 276. — W A L P . , Ann., I I , 305. — 

H . B v , loc. cit., 240. — B A K E R , loc. cit., 453 . 

5. Honren A i i B L . , Guian., I, 467 , t. 187. — 
3.,Gen., 3 6 9 . — L A M K , Dict., V I , 3 1 7 . — B . H . , 
0 > ì . , 4 3 2 , n . 4 . — I l . B N , i h . l r / r a . s o / H r t , V l l , 228. 

— Robercjia S C H R E R . , Gcn. , 309 . — Càriicidia 

V E L L O Z . , FI. flum., I V , t; 129. — Rourcopsis, 

P L . , ili Linnœa, X X I I I , 423 . — Connari spec. 
D C , Prodi., I l , 85 . — E K D L . J Gcn., n. 5948. 
— ? Santuloidcs L., FI. zeyl., n. 408. 



C O i N N A K A C Ë U S . 5 

011 des arbustes, quelquefois grimpants, qui croissent dans F Amérique 1, 
l'Asie 2 et l'Afrique tropicales 3. Leurs feuilles sont alternes, impari-
pennécs 4; et leurs fleurs sont disposées, dans l'aisselle des feuilles, comme 
Celles des Connarus. 

. On a rapporté à un genre distinct les Byrsocarpus'-', dont le calice, au 
lieu de s'appliquer exactement contre la base du fruit, s'en écarterait 
plus ou moins et pourrait même s'étaler à l'époque de la maturité. Mais 
ce caractère, souvent peu marqué 6 , est d'ailleurs d'une si minime 
valeur, qu'il ne nous permet pas de considérer autrement que comme 
une section du genre Bourea, les Byrsocarpus dont les organes de végé­
tation et de floraison sont tout à fait identiques 7. Ce petit groupe ren­
ferme sept ou huit espèces africaines, les unes de la côte occidentale8, 
les autres de la côte orientale et de Madagascar 9. 

Nous n'avons pu davantage séparer génériquement des lîoureà le 
Bernardinia fluminensis 1 0 , espèce brésilienne dont le calice tombe avant 
la maturité du fruit 1 1 . Nous admettons donc dans le genre Bourca trois 
sections 1 2, souvent difficiles à distinguer nettement les unes des autres 
par ces caractères tirés du calice. 

. . . • ' 

II . S É R I E D E S G N E S T I S . 

. Les Cnestis13 (fig. 9-11) ont les fleurs hermaphrodites ou poly­
games. Dans les premières, le réceptacle est le même que celui des 
Connarus. Le calice est formé de cinq sépales, libres, disposés dans le 

1. C I U S E B . , Fl. brii. W. Ind., 228. — f i . ' , 

loc. cit., 414. — H . B N , in Adansonia, I X , 149, 
n. .23. 

2. V A I I L , Symb., 111, 87. — WIGHT e tAim. , 

Prodr., 144. — HOOK . et A R N . , Bot. Beech. 
Voy., 179,— M I Q . , Fl. ind.-bat., I , p. I I , 657 ; 
Suppl., I , 528. — B L . , op cit., 262. 

3. P A L . B E A U V . , F 7 . OW. et ben., 1, 98, t. G O . 
— H. B N , loc. cit., 230-232; VIII , 198. — 
B A K E R , loc. cit., 455. Voyez en outre, pour les 
espèces de divers pays, Pi. . , in Linnœa, X X I I I , 
413. — W A L P . , Ann., I I , 295. 

4. Parfois réduites à trois, ou même à une 
seule foliole, ces variations pouvant se rencon­
trer sur un même pied, comme l'indique le nom 
du 7i. lieterophylla. 

5. SCHUM . et T H O S N . , Beskr., 226. — B . H . , 

Gen., 431, n. 1. — H . BN , in Adansonia, V U , 
229. 

6. « Dans la série des espèces de Madagascar, 
il y a tous les intermédiaires à cet égard entre 
les Byrsocarpus sénégaliens n sépales étalés., et 

ceux des liourea rnimosoïdes de l'Afrique tropi­
cale, où la constriction du calice est le moins 
prononcée. » (Voy. H. B N , loc. cit., 229.) 

7. Et encore, avons-nous dit, « si l'on voulait 
considérer le hyrsocarpus comme formant une 
section dans le genre liourea, on serait bien em­
barrassé de séparer cette section de celle qui 
contiendrait les Rourea proprement dits, ou 
Eurourea. » 

8. P L . , in Linnœa, 412. — HOOK. , Niger, . 
290. — B A K E R , loc cit., 452. — W A L P . , Ann., 

I I , 294. 
9. H . B N , loc. cit., 230-234. •• 
10. P L . , in Linnœa, X X I I I , 412. — B . H . , 

Gen., 431, n. 2. — W A L P . , Ann., I I , 295. 

• 11. Voy. Adansonia, VI I , 232. On ne sépare 
pas généralement des autres Connarus ceux 
dont le calice se détache ainsi de la base du 
fruit mûr. 

12. I . Eurourea, II . Byrsocarpus, III . Ber­
nardinia. 

13. J . , Gen., 374. — L A M K , Dicl., I I I . 23 ; 
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bouton en préfloraison valvaire. Les pétales, en même nombre que 
les sépales, alternes avec eux, et. ordinairement plus courts q u ' e u x 1 , 
sont disposés dans la préfloraison d'une façon variable. Ainsi, dans le 
C.glabrà*, ils sont valvaires ou ne se touchent môme pas par leurs 
bords, dans un bouton très-jeune (fig. 1 1 ) . Dans d'autres espèces, 
comme le C. ferruginea3, ils sont étroitement imbriqués, ou, plus rare­
ment, tordus. L'androcée est formé de dix étamines qui sont super­
posées, cinq aux sépales, et cinq aux pétales. Ces dernières sont plus 

Cnestis glabra. 

Fig. 1 1. Diagramme Fig. 10 , Fleur, coupe longitudinale. 

petites. Toutes sont unies dans une courte étendue par la base de leurs 
filets, qui deviennent ensuite libres, et supportent chacun une anthère 
biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales 4 . Lors 
de l'épanouissement des fleurs, le sommet très-allongé des filets se 
réfléchit en dehors et renverse la face de l 'anthère, qui devient de la sorte 
extrorse. Le gynécée se cempose de cinq carpelles oppositipétales, dont 
l'ovaire est sessile, surmonté d'un style ordinairement court, à extrémité 
stigmatifère tronquée ou plus ou moins dilatée. Dans chaque ovaire on 
observe deux ovules, orthotropes ou à peu près, insérés vers la base de 
l'ovaire, collatéraux et ascendants, avec le micropyle supère. Le fruit est 
accompagné ou non du calice persistant, non accru, souvent réfléchi ; il 
se compose d'un ou plusieurs follicules sossiles, souvent atténués à la 
base, couverts en dehors d'un• duvet velouté, et en dedans de poils 

Suppl., I I , 8 2 8 ; III;, t. 3 8 7 . — B . B R . , Congo, 
4 2 3 ; Mise. Works, éd. BENN., 1 , 1 1 3 . — D C , 
Prodr., II, 8 6 . — K., in Ann. se. nat., sér. 1, 
H , 3 5 9 . — ENDL. , Gen., n. 5 9 5 0 . — B . I I . , 

Gen., 4 3 3 , n. 8 . — H . BN, in Adansonia, V I I , 
240 . 

1 . Souvent ils sont presque aussi larges que 
longs, arrondis ou éehancrés au sommet ; mais, 
dans quelques espèces, ils s'allongent davantage 
et se rapprochent de la forme d'une bandelette. 
Dans le C. cornicidata LAMK (Dict., I I I , 23 , n. 3 ; 
— Agelœa pritriens SOLAND., lierb. ; — Spon-
dioides pruriens SHEATHH., herb.) , les pétales • 
peuvent même dépasser plus ou moins la hauteur 

du calice. Il en est de même dans le C. pdlyphylla 
LAMK (Dict., loc. cit., n. 2) . 

2 . LAMK, Dict., loc. ci t . , n . 1 ; III., t. 387 , 

fig. 1 . — D C , Prodr., n . 1 . — Sarmienta cauli-
flora SiEn., FI. maur. exs., p . II, n. 2 8 5 . 

3 . D C , Prodr., II, 8 7 , n. 3. — C. fraterna 
PL., loc. cit., 440 . — Spondioides ferruginea 
SMEATHM., herb. 

4. Dans certaines espèces, comme le C. fer­
ruginea DC., chacune des loges de l 'anthère se 
prolonge inférieurcment en une sorte de pointe 
qui se tourne en haut et devient ascendante, 
lorsque l 'anthère a basculé et tourné sa face en 
dehors. 
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longs, rigides, brûlants La graine qu'ils renferment est dressée; elle 
contient sous ses téguments un albumen charnu, au sommet duquel se 
trouve un embryon assez long, à radicule supère. Tantôt la graine est 
dépourvue d'arille ; tantôt, au contraire, cet organe est représenté, au 
voisinage du hile, par une sorte de manchette charnue à bord supérieur 
inégalement découpé 2 . Les Gnestis sont des arbustes ou des arbrisseaux 
ranieux, souvent sarmenteux; leurs feuilles sont alternes, iinparipennées, 
sans stipules; leurs fleurs sont disposées en grappes simples ou rameuses 
de cymes, tantôt axillaires et tantôt terminales, plus rarement groupées 
en assez grand nombre sur des rameaux ligneux particuliers, peu 
allongés. On connaît une douzaine d'espèces de ce genre; elles sont 
originaires de l 'As ie 3 et de l'Afrique 4 tropicales, de l'archipel Indien, 
des îles Mascareignes, de Madagascar et des îles voisines 5 . 

Les Cnestidiam G représentent, dans le nouveau monde, un type fort 
analogue à celui des Gnestis. Ils en ont à peu près le périanthe et l'ârï-
drocée; mais leur calice valvaire n'a pas toujours cinq sépales et n'en 
compte parfois que trois ou quatre. Leurs pétales.sont plus longs que le 
calice, atténués à leur base, imbriqués dans le bouton. Les étamines 
sont au nombre de dix, dont cinq plus petites, oppositipétales. Toutes 
sont unies à leur base en un anneau extrêmement court; après quoi, 
les filets, grêles et libres, atténués et réfléchis à leur sommet, S3 termi­
nent par une anthère introrse, biloculaire, définitivement réfléchie. Les 

I . Les poils du fruit des Cnestis occupent 
deux sièges différents. Les uns, qui n'existent 
nue dans un certain nombre d'espèces, sont im­
plantés sur l'épiderme extérieur du péricarpe. Ils 
prennent un grand"développement dans le fruit 
du C , corniculata LAMK , et ils sont brûlants; ce 
qui a encore valu à cette espèce le nom à'Agelœn 
pruriens, donné par SOLANDER . Etudiés à un 
grossissement suffisant, ils paraissent simples, 
unicellulés et longuement atténués en pointe à 
leur sommet. Autour de leur point d'implanta­
tion, on observe un grand nombre de poils plus 
jeunes qu'eux, à peine saillants, mais de même 
forme, et, de plus, CIPS cellules proéminentes, 
coniques, obovées ou elaviformes, avec un nu-
cléus et un liquide coloré à l'intérieur. Toutes 
les espèces ont des poils rigides, également 
simples, unicellulés et aigus, sur toute la surface 
intérieure de leur péricarpe. Là ils sont extrê­
mement abondants, pressés les uns contre les 
autres ; certains péricarpes en renferment cer­
tainement plusieurs milliers. Ils sont également 
brûlants, assure-t-on, dans la plante fraîche. 
Cette propriété, qui a fait nommer certains Cnestis, 
comme le C. glal/ra LAMK , de Bourbon et de 
Maurice, Graitetier et l'oil à gratter, paraît 

due, non-seulement à une action mécanique 
du poil qui se détache facilement par sa base et 
s'implante dans la peau, mais peut-être encore 
à un liquidé contenu qui est brunâtre et remplit 
plus ou moins la cavité du poil sur les échan­
tillons secs qui se trouvent dans les herbiers. 

2. Bans le C. polyphylla LAMK , par exemple, 
celte manchette entoure environ le quart infé­
rieur de la graine, dont la base est atténuée à ce 
niveau. L'absence d'arille est donc à tort donnée 
comme un caractère constant du genre Cnestis. 

3. ROXBURGH (Cat. hort. cale., 34) n'a décrit 
de ce pays qu'une espèce douteuse, le C. tnono-
delpka ( D C . n. 5 ) ; mais le genre est certaine­
ment représenté par d'autres espèces dans l'Inde 
et les pays voisins. 

4. B E N T H . , Niger, 290. — P L . , in Linn/ea, 
X X 1 U , 440.— H . B N , loc. cit., 242, not. 1. — • 
B A K E R , in Ôliv. Fl. trop. Afr., I , 4C0.— YVAI . I \ . 
Ann., I I , 30(i. 

5. H . B N , loc. cit., 244, not. 1. 
G. PL . , in Linnœa, X X I I I , 438. — B . U.,Cen., 

433, n. 7. 
7. Et, dans ce cas, ils sont assez souvent 

inégaux. 
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carpelles, sessiles, au nombre de cinq, ont un ovaire de Cnestis, et un 
long style grêle, réfléchi, à tète stigmatifère renflée, entière ou bilobée. 
Le fruit est sessile, velouté, glabre à l'intérieur; la graine est pourvue 
d'un arille charnu. On ne connaît de ce genre qu'une seule espèce 
observée au Mexique et dans le nord de la Colombie. C'est un arbre à 
feuilles imparipennées, veloutées, à folioles symétriques à leur base; les 
fleurs sont nombreuses, réunies en grappes multiples et ramifiées de 
cymes, placées dans l'aisselle des feuilles ou à l'extrémité des rameaux s . 

Manotes Griffoniana. 

F i g . 1 2 . Fruit. F i g . 1 3 . Graine , coupe longitudinale. 

Les Manotes3 sont analogues aux Cnestis. Leurs fleurs sont hermaphro­
dites et pentamères; leur calice est formé de cinq sépales valvaires, 
persistant autour du fruit, sans grandir, et leur corolle est à cinq pétales 
imbriqués, plus longs que le calice et caducs. Mais, au-dessus du 
périanthe, le réceptacle s'allonge, un peu avant l'épanouissement des 
fleurs, en une colonne à base épaissie, qui porte sur son sommet cinq 

1. C. rufescens P L . , loc. cit.— W A L P . , Ann., 
H , 305. 

2. Le genre Tamiochlœna (HOOK. F . , Gen., 
433, n. 10) est extrêmement voisin des Cnesti-
dium et îles Cnestis, et ne nous paraît devoir 
être séparé de ces derniers qu'avec doute. Il s'en 
distingue principalement par trois caractères : 
1" la forme de son réceptacle dorai, qui est à peu 
près hémisphérique, le sommet du pédicelle se 
renflant brusquement à ce niveau; 2° la forme 
des pétales, qui représentent de longues bande­
lettes ligulées et glabres ; 3° l'état de la surface 
intérieure du péricarpe, qui est, dit-on, très-
glabre. D'ailleurs la fleur a un calice de cinq 
sépales, valvaires, puis réfléchis après l'anllièse 
et autour de la base du fruit, dix élamines de 
Cnestis à filels légèrement unis à la base et à 
anthères courtes, réfléchies après l'anllièse, et 
cinq carpelles à ovaire biovulé, à style court et à 
stigmale dilaté. Le fruit est formé d'une ou plu­

sieurs capsules sessiles, pubescentes au dehors 
et contenant une graine arillée, à testa lisse. La 
seule espèce connue de ce genre, le T. Griffi-
t/iii HOOK. F . , est un arbusle de la Malaisie, 
presque sarmenleux, à rameaux arrondis et 
glabres. Ses feuilles sont imparipennées, glabres, 
à folioles sessiles, coriaces, obtuses et plus ou 
moins partagées en deux au sommet. Les fleurs 
sont disposées en grappes de cymes axillaires. 
Quant à la forme et aux dimensions des pétales 
dans le Tœriiochlœna, il est bon de se rappeler, 
pour n'accorder à ce caractère qu'une valeur 
relative, que certains Cnestis proprement dits, 
tels que le C. corniculata LAMK , ont des pétales 
en forme de languettes étroites, plus longs que 
le calice à l'époque de l'anlhèse. (Voyez p. 6, 
note 2, et Adansonia, VI I , 241.) 

3. S O L A N O . , ex P L . , in Linnœa, X X I I I , 438. 
— B . I I . , Gen., 433, n. 6. — H . B N , in Adan­
sonia, V I I , 244. 
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carpelles oppositipétales et dix étamines immédiatement insérées contre 
les ovaires. Les filets staminaux sont d'ailleurs libres, et les anthères sont 
introrses, biloculaires, déhiscentes par deux fentes longitudinales. Les 
ovaires sont nniloculaires, atténués à leur sommet en un style grêle, 
réfléchi, à sommet stigmatifère capité. Dans l'angle interne de l'ovaire, 
s'insèrent deux ovules collatéraux, incomplètement anatropes 1 et des­
cendants, avec le micropyle dirigé en haut et en dehors. Le fruit 
(fig. 12) est formé d'un nombre variable de follicules, libres, atténués 
à leur base, puis légèrement renflés, et terminés enfin par un petit 
apicule réfléchi. La paroi de chaque follicule s'ouvre à la maturité sui­
vant la longueur de son angle interne. On y distingue facilement alors 
le mésocarpe, demi-charnu, de l'endocarpe ligneux et un peu plus court 
du côté de son angle interne que le reste du péricarpe 2 . Il eu résulte 
qu'il est béant de ce côté et qu'il abandonne le point d'insertion de la 
graine, qui est situé en dedans, un peu au-dessous de î on micropyle. 
La graine (fig. 13), libre alors dans l ' endocarpe 3 , renferme sous ses 
téguments un albumen abondant, presque corné, dans l'axe duquel est 
placé un long embryon vert à radicule supère et à cotylédons aplatis. 
Toute la surface extérieure de la graine est formée d'un tissu charnu qui 
représente, comme dans les Magnolia, le tégument superficiel, ainsi 
modifié clans toute son étendue, et qu'on peut considérer comme un 
arille, généralisé dans les Manóles, tandis qu'il est localisé dans les Con-

narus et autres genres analogues. On connaît trois espèces de ce genre ; 
elles se trouvent toutes dans l'Afrique tropicale occidentale *. 

Les Tricholobm '•' (fig. lli) ont, avec le port et le feuillage des Con-

narus, des fleurs dont le périanthe et l 'androcée sont construits comme 
ceux des M anotes ; car leurs cinq sépales sont valvaires ; leurs cinq pétales, 
alternes, sont imbriqués ou tordus dans le bouton, plus longs que le 
calice, et leur androcée monadelphe est. formé de dix étamines dont les 
filets ne sont libres que dans leur portion supérieure, et dont les anthères 
sont biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudinales. 

1. Et plus ou moins, suivant que leur ombilic 
est placé à une hauteur plus ou moins grande de 
l'angle interne. Ainsi, il est quelquefois fort rap­
proché de la base ; et, dans ce cas, l'ovule est 
presque ortholrope. Mais dans le M. Griffoniana 
H. Bu (in Adansonia, loc. cit., note 1), le point 
d'attache ovulaire est fort élevé et assez voi­
sin du micropyle. Placé vers le milieu du bord 
interne de l'ovule, à l'époque de l'an thèse, il 
s'élève peu à peu après la fécondation. En même 
temps la région chalazique. s'atténue en une 
pointe qui s'insinue graduellement dans la portion 

rétrécie de la cavité ovarienne, celle qui cor­
respond au pied du carpelle. 

2. L'endocarpe ligneux se prolonge dans le 
pied du fruit en une longue queue durcie. 

3. (Vest celui-ci que M. PLANCHON a décrit 
comme un arille, en même temps qu'il confon­
dait avec un funicule la portion inférieure durcie 
et rétrécie de l'endocarpe. (Voy. Aclaiisonia, loc. 
cit., 246. ) 

/i. B A K E B , loc. cit., 459 . 

5. Bi.., Mus. bot.lurjd.-bal., î , 2 3 C — B. H., 
Gen., 433 , n. 9. 
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Les cinq étamines superposées aux pétales sont plus courtes que les cinq 
autres, et peuvent même devenir tout à fait stériles. Mais le gynécée 
n'est formé à tout âge que d'un seul carpelle, dont l'ovaire est libre, 
uniloculaire, et surmonté d'un style, de longueur variable, à sommet 

dilaté en tète stigmatifère. Le fruit est une gousse1 

sessile ou stipitée, dont le calice non accru em­
brasse la base, et qui renferme, dans son péri­
carpe de consistance variable, une graine ascen­
dante s , accompagné d'un arille un peu latéral, 
inégalement lobé, et dont l'embryon, épais et 
charnu, à radicule supère, est dépourvu d'albumen. 

Les Trkholobvs sont des arbres de l'archipel 
Indien s , de la Cochinchine *, à feuilles alternes, 
imparipennées, glabres ou chargées de poils; leurs 
fleurs sont disposées en grappes de cymes, termi­
nales ou axillaires. On en connaît jusqu'.ici trois 
espèces. 

De même qu'il y a dans le genre Rourea des 
plantes à feuilles unifoliolées, tandis que la plupart 

des espèces ont des feuilles imparipennées, plurifoliolées; de même 
quelques Tricholobus de l'Inde et de la Malaisie, qu'on a désignés sous 
le nom iVEllipanthus 5 , ont des feuilles à une seule foliole. Mais tous les 
autres caractères essentiels de la fleur et du fruit étant exactement 
les mêmes, il n'est guère possible de faire des Ellipanthus autre chose 
qu'une section du genre Tricholobus. On en connaît jusqu'ici quatre 
espèces, originaires de l'Inde et de la Malaisie 

F i g . \ K. Fruit , dont une valve 

a été enlevée. 

Cette petite famille, telle que nous venons de l'étudier, est de création 

1 . On ne peut lui donner que ce nom, car il 
s'ouvre par deux fontes longitudinales en doux 
panneaux complètement indépendants l'un de 
l'autre, et qui ne tiennent plus alors au récep­
tacle que par leur base. L'un de ces panneaux a 
été détaché dans la figure 1 4 , et l'on n'en voit 
plus que la cicatrice. 

2 . Son point d'attache peut être tout à fait 
basilaire, comme dans le T. cochinçhinensis H . 
ISN. Mais il peut, de même que dans les Conna-
rus, les Mariâtes, e tc . , remonter plus ou moins 
haut. C'est ce qui arrive dans le T. fuluus I Î L . , 
dont l'ovule a été pour cette raison décrit comme 
anatrope. Dans cette espèce, le micropyle occu­

pant le sommet fort atténué, longuement conique, 
de l'ovule, et tout à fait supérieur, le point d'at­
tache de l'ovule se trouve vers la réunion du tiers 
inférieur avec les deux tiers supérieurs du bord 
ventral de l'ovule. Il y a donc anatropie fort 
incomplète, bien moins complète surtout que 
dans certains Manotes. 

3 . B L . , loc. cit. — M I Q . , Fl. ind.-hat., I , 
p . I I , 666 . r - W A L P . , . 4 r o i . i I I , 3 0 4 . 

4 . H . B N , in Adansonia, I X , I S O , n. 2 4 . 
5 . H O O K . F . , Gen., 4 3 4 , n. 1 1 . 

6 . W A L L . , C a / . , n. 8 5 5 1 (Connaras mono-
phyllus). — Ti iw. , Ennm. pl. Zeyl., 8 0 , 4 1 0 
( C . unifoliolatus). 



C O N N A R A C É E S . 11 

peu ancienne. A . L. DE JUSSIEU à l'imitation de ses devanciers, plaçait 
parmi les Térébinthacées les quelques genres de Connaracées que l'on 
connaissait de son temps, c'est-à-dire les Connàrus, Omphalobium et 
Cnestis. C'est B . BUOWN qui, dans son célèbre travail sur les plantes 
de l'Afrique tropicale occidentale -, proposa en 1818 l'établissement 
d'une famille des Connaracées, formée des trois genres Connàrus, 

Cnestis et Rourea. L'insertion des étamines ne lui paraissait devoir s'y 
rapporter qu'avec cloute à l'hypogynie ; mais le caractère le plus consi­
dérable du groupe était le mode d'attaché des ovules collatéraux, dont 
l'ombilic est basilaire, ou à peu près, tandis que la graine renferme un 
embryon à radicule supère. En un mot, B . BROWN distinguait ne t te­
ment, par leurs ovules et leurs graines orthotropes, les Connaracées 
des Térébinthacées, dont l'ovule est au contraire anatrope. KUNTH 3 

se rangea simplement, en 1824, à la manière de voir d e R . BROWN, car 
il admit sans discussion la famille des Connaracées comme distincte, au 
même titre que celles des Juglandées, Amyridées, etc.; il y comprit les 
trois genres indiqués par R. BROWN, et y joignit, comme gênera Conna-

raceis affinia, les Brunellia4 et Brucea. ENDLICHER
 s conserva la famille 

des Connaracées, a laquelle il joignit à t o r t 0 les genres Thijsanus, Eury-

coma, Suriana, Cneorum et Heterodendron. LINDLEY
 7 ne maintint, 

qu'avec doute les deux premiers de ces genres dans son Ordre des 
Connaracées. C'est en 1850 que M. PLANCHON

 8 entreprit la révision de 
l'ensemble de cette famille, dont il exclut définitivement les genres Eury-

coma, Cneorum, Suriana, Heterodendron, Brunellia, Brucea et Ailan-

thus. En même temps il y taisait rentrer les deux genres de SOLANDER : 

Manotes et Agelam, et établissait trois types génériques nouveaux : le 
Cnestidium, le Roureopsis, qui n'est qu'un Rourea, et le Bernard/nia, que 
nous rapportons au même genre. En 1850, BLUME

 9 créa pour des plantes 
de l'archipel Indien son genre Tricholobus. Les derniers genres proposés, 
dans ces dernières années, sont dus à MM. J. HOOKER et MIQUEL : au 
premier, Y Hemiandrina l 0 , plus tard réintégré par lui dans le genre 
Ayelœa, le Tœniochlœna, et V 'EllipanthusH, dont nous ne faisons qu'une 

1. Gênera plantarum (1789), 369. — DE 
CANDOLLE [Prodr., II, 84) a également fait des 
Connaracées la septième tribu de ses Térébin­
thacées. 

2. Congo, 431 Mise. W'orks, éd. BENN. , I, 
112 . 

3 . In Ann. se. nàtl, sér. 1 , II, 359 . 
h. Tout en disant de ce genre : « Diosmeis 

propior. » 

5. Gênera plantarum (1836-1840) , 1139, 
Ordo CCXLVII. 

6. Comme gênera affinia, il est vrai. 
7. Vëg. Kingû. (1846), 468, Ordo CLXXV. 
8. In Linriœa-.ШЩ 412. 
9. Mus. lugd.-bat., I, 236. 
10 . In trans. Linn. Soc., XXIII, 1 7 1 , t. 28 

(1860). 
11 . Gen., 433 , 434, n. 10, 11 (1862). 
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section des Tricholobas ; au dernier, le Trooslwyckia, qui ne diffère pas 
de\'Hemiandrina, et le Nothocnestis \ dont l'organisation est incomplè­
tement connue et dont les affinités naturelles sont encore actuellement 
un sujet de discussion. 

AFFINITÉS. — Toutes les affinités reconnues par les auteurs qui pré­
cèdent ENDLICIIKR sont tellement bien résumées par ce dernier 2 , qu'il 
suffit, pour les rappeler, de citer textuellement ses paroles : « Anacar-
» diacèis, mediantc Buchanania, et Zanthoxyleis per Brunelliam prophts 
» accedunt, embryone antitropo diversœ, hinc per Cnestin, mediante• Aver-
» rhoa, Oxalideis,zY/mc Leguminosis Detarieis, vixnisiovariorum numéro, 
» èmbryonis situ etstipularum defe'ctu distinguendis, accedunt3.» En effet, 
les Buchanania, ayant des carpelles libres et un androcée diplostémone, 
ne diffèrent des Connaracées que par l'anatropie complète de leur ovule, 
et nous savons maintenant qu'il y a des Connaracées où cette anatropie 
est pour ainsi dire ébauchée. On peut en dire autant des Rutacéès et des 
Simaroubées, groupes auxquels les Brunellia ont été successivement 
rapportés, mais qui sont ordinairement caractérisés, ou par l'existence 
des glandes à huile essentielle odorante, où par une amertume prononcée 
de tous les organes. L'Averrhoa, qui est une Oxalidée, se trouve plus 
étroitement que jamais relié aux Connaracées * par le Connaropsis, qui 
serait uwCnestis, si ses carpelles étaient indépendants, au lieu d'être 
réunis en un ovaire quinqtiéloculaire. Quant aux Détariées et aux Copaï-
férëes, elles sont si analogues aux Connarus unicarpellés ou Omphalo-
hium, et aux Tricholobus dont le carpelle est également solitaire, qu'il 
n'y a pas de collection où l'on ne trouve les unes et les autres de ces 

1. La plante de Sumatra, qui forme à elle 
seule ce genre, n'appartient pas aux Conna­
racées, mais peut-être aux Légumineuses, sui­
vant M M . BENTHAM et HOOKÊR ( t ien . , 4 3 1 ) . Toute­
fois M . M I Q U E L , qui a établi le genre en 1 8 6 1 , 
dans le Flor. ind.-bat., Suppl., I, 5 3 1 , maintient 
en 1 8 6 7 , dans les Ami. Mus. lugd.-liot., III, 
8 8 , qu'elle doit demeurer dans la première des 
deux familles, et il corrige en quelques points 
la caractéristique qu'il en avait primitivement 
donnée. Nous no pouvons nous prononcer sur 
celte question, puisque les échantillons très-
incomplets que l'herbier de Leyde possède du 
Nothocnestis n'ont pu être étudiés par nous. 
Nous savons seulement, par M . MIQUEL , que le 
N. sumntrtina est un arbre à feuilles simples et 
entières, et à fleurs pentamères, avec un calice 
partit dont une portion persiste autour du fruit, 
un disque annulaire en dehors duquel s'insèrent 
des étamines au nombre de cinq (?), et, pour 

fruit, un follicule solitaire et central à sutures 
dorsale et ventrale saillantes en dehors et sur­
tout en dedans en une fausse cloison fort in­
complète, avec une déhiscence unilatérale, et une 
graine insérée un peu obliquement sur un pla­
centa basilaire. Cette graine est entourée d'un 
arille membraneux, succulent, qui l'enveloppe 
presque entièrement, et elle contient un em­
bryon qu'entoure une couche mince d'albu­
men (?). 

2. Op. cit., 1 1 3 0 . 

3 . M . AGAIVDH admet en somme les mêmes 
affinités, puisqu'il considère (Thcor. Syst.plant., 
229) les Connaracées comme servant, par la 
forme de leurs fruits, de transition entre les 
Légumineuses et les Térébinlhaeées; et les Déta­
riées comme étant, à cause de leur corolle, une 
forme plus parfaite des Connaracées. 

11. Avec lequel 1!. B R O W N a depuis longtemps 
démontré ses affinités. 
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plantes confondues entre elles. 11 y a, en réalité, deux différences entre 
ces Légumineuses amoindries et les Connaracées. Les premières ont des 
stipules et un ovule complètement réfléchi. Tous les autres caractères 
étant semblables, il y a entre les deux groupes une très étroite intimité. 
Nous en avons encore une autre à signaler, c'est celle des Connaracées 
avec les Spirées, de la famille des Rosacées. Rien ne ressemble plus à 
certaines Spirées à carpelles biovulés que les Agclœa, les Manotes et 
quelques autres Cnestidées; même périanlhc, même androcée diplosté-
mone, et cinq carpelles libres qui renferment chacun deux ovules. 
Ceux-ci étant souvent à peu près anatropes dans les Manotes, qui ont 
d'ailleurs des feuilles alternes, composées-pennées et des inflores­
cences en panicules, il ne reste plus, pour séparer les deux types, que 
ces deux faits : certaines Spirées ont des stipules, et leurs graines sont le 
plus souvent dépourvues d'albumen. Mais comme ces deux traits d'orga­
nisation ne sont même pas constants, on comprendra pourquoi nous 
avons dû placer les Connaracées entre les Rosacées et les Légumineuses. 

Quels sont maintenant les caractères qui permettent de subdiviser les 
Connaracées? Quels sont ceux qui pont constants clans cette petite 
famille? Parmi ces derniers, il y e n a plusieurs qui ne sont pas sans 
importance : l'indépendance des carpelles, leur nombre égal au plus à 
celui des pétales, le nombre des ovules dans chaque carpelle, la direction 
en haut du micropyle, la consistance du péricarpe, toujours sec et défi­
nitivement déhiscent, la diplostémonie réelle de l'androcée, l'alternance 
des feuilles, l'absence des stipules et la consistance ligneuse des tiges. 
D'autres caractères sont à la fois de grande valeur et presque constants ; 
ce sont : des feuilles composées-pennées, des ovules tout à fait ou presque 
orthotropes, des graines pourvues d'un arille plus ou moins épais, localisé 
ou généralisé. En troisième lieu, viennent deux caractères qui existent 
à peu près dans une moitié de la famille et qui manquent dans l'autre : 
ce sont, le mode de préfloraison du calice, et la présence d'un albu­
men. On leur a accordé cependant, dans la pratique, une valeur assez 
inégale, comme nous allons le voir actuellement. 

Le caractère tiré de la préfloraison du calice a été jugé assez impor­
tant pour servir à partager toutes les Connaracées connues en deux tribus 
ou séries : celle des Connarées, où les sépales seraient imbriqués dans le 
bouton, et celle des Cnestidées, où ils seraient valvaires. Si les faits se pré­
sentaient constamment avec une semblable netteté, il est certain que ce 



Ui H I S T O I R E D K S P L A N T E S . 

mode de division serait des plus commodes dans la- pratique ; et nous 
l'avons, en effet, conservé comme tel. Mais il ne faudrait pas prétendre 
qu'il fût en même temps absolument naturel. Ce qui vient à l'appui de 
cette proposition, c'est que les Troostwickya ont été placés par MM. BEN-
THAM et HOOKER dans la série des Cnestidées, parce qu'ils ont le calice 
valvaire, et que ce nom est exactement synonyme de celui à'Hemian-
drina, genre aujourd'hui supprimé et considéré à juste titre comme une 
simple section du genre Agelœa où le calice est ordinairement imbriqué, 
comme il convient aux Connarées. D'autre part, un grand nombre de 
Tricholobus ont tout à fait la fleur des 0?nphalobium ou Connarus à 
gynécée finalement unicarpellé. Beaucoup d'entre eux ont aussi exac­
tement les mêmes organes de végétation; et néanmoins, de ces deux 
types, aussi voisins que possible l'un de l'autre par tous les carac­
tères, le Tricholobus est une Cnestidée, puisque son calice est valvaire ; 
les Omphalobium, dont le calice est imbriqué, sont au contraire des 
Connarées. Jamais classification artificielle ne fut plus commode, il faut 
l'avouer; mais jamais elle n'a tenu moins compte de la somme de tous 
les caractères communs. 

Le caractère tiré de l'albumen est bien moins important encore. Cet 
organe n'existe, il est vrai, dans aucune des plantes connues de la série 
des Connarées ; mais il y a une moitié des genres de la série des Cnes­
tidées où les graines sont albuminées, et une autre moitié où elles sont 
dépourvues d'albumen. 

Les autres caractères servent seulement à distinguer les genres entre 
eux. Tels sont : 1° L'élongation du réceptacle, au delà du périanthe, en 
une colonne qui supporte les organes sexuels. Les Manotes seuls présen­
tent cette particularité. 2° La présence ou l'absence d'un pied à la base de 
chaque carpelle. Ce pied manque dans les Rourea, et il existe dans les 
Connarus. 3° Le nombre absolu des éléments du gynécée. Les Tricho­
lobus que nous avons pu étudier ont un seul carpelle à tous les âges, 
tandis que, dans d'autres types unicarpellés à l'âge adulte ou dans le fruit, 
il y a eu, à une époque antérieure, un plus grand nombre de carpelles, 
/i" L'état de la surface intérieure du péricarpe. Elle est chargée de poils 
particuliers dans les Cnestis , tandis qu'elle demeure glabre dans les 
genres voisins Cnestidium et Tânïoèhîœna. Quant à la persistance 
ou à la chute précoce du calice, à la façon dont il embrasse plus ou 
moins étroitement la base du fruit, à la présence ou à l'absence de l'arille, 
ces caractères n'ont pas même, pour nous, une valeur générique, parce 
qu'ils ne sont pas constants dans certains genres regardés comme parlai-
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tonnent homogènes par les auteurs qui nous ont précédé. Ainsi les Rourea 
sont considérés par plusieurs auteurs comme différant génétiquement 
des Byrsocarpus et des Bernardinia en ce que le calice des premiers est 
persistant et s'applique étroitement sur la base du fruit, tandis qu'il 
s'écarte de cette base dans les deux derniers, et même qu'il tombe après 
la floraison dans les Bernardinia. Mais nous avons fait voir 1 que, «dans la 
série des espèces de Madagascar, il y a tous les intermédiaires à cet égard 
entre les Byrsocarpus sénégaliens à sépales étalés et ceux des Rourea 
mimosoïdes de l'Afrique tropicale où la constitution du calice est le plus 
prononcée...» Il s'agit là, en somme, d'une question de plus ou de 
moins; « de telle façon qu'on ne saurait préciser à quel point de cette 
série des espèces le calice cesse d'être celui d'un Byrsocarpus, pour 
devenir celui d'un Rourea véritable ». Quant à la non-persistance du 
calice dans les Bernardinia, ce caractère ne saurait davantage suffire à 
constituer un genre distinct des Rourea, puisque dans le genre Connarus 
lui-même se trouvent réunies des espèces à sépales persistants et d'autres 
à sépales caducs, sans même qu'on puisse, avec ces différences, consti­
tuer dans ce genre des sections suffisamment distinctes. Les deux 
caractères invoqués ne peuvent donc pas servir à établir des coupes 
génériques acceptables. On ne peut en dire autant de l'accrescence du 
calice ; car elle suffit à séparer les Rourea des Connarus, genres que 
nous avons déjà vus parfaitement distingués l'un de l'autre par un autre 
caractère. 

La distribution géographique des Connaracées 2 est peu étendue en 
latitude. Ces plantes s'observent dans toutes les régions chaudes du globe 
et sous presque toutes les longitudes. On n'a pas encore trouvé, il est 
vrai, une seule Connaracée dans l'Australie tropicale, et l'on n'en connaît 
qu'une espèce clans les îles du Pacifique.. Mais les cent cinquante espèces 
qu'on décrit dans cette famille sont à peu près également distribuées 
dans, toutes, les parties chaudes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique 
tropicales. Les Tricholobus, Tœniochlœna, Manotes et Ayelœa ne se ren­
contrent que dans l'ancien continent ; les Cnestidium, dans le nouveau 
seulement. Les Manotes n'ont été observés que dans l'Afrique tropicale 
occidentale. Les Connarus et les Rourea appartiennent aux deux mondes. 
Il n'y a guère de Connaracées au delà de 25° au nord et de 30° au midi 
de l'Equateur. 

1. Àdunsoniu, VI, 228 (voy. p, 5, note 6). 2. LINDL., Veg. Kingd., 468. 
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Les usages des Connaracées ne sont pas nombreux. En général, ce 
sont des plantes qui contiennent dans leurs tissus une certaine quantité 
de substance résineuse, balsamique ; de là l'emploi qu'on fait de ce r ­
taines espèces comme toniques, astringentes. Plusieurs Connarus sont 
dans ce cas, notamment le C. africanus CAV . , dont les nègres appliquent 
l'écorco en infusion sur les plaies et les b r û l u r e s 1 , et le C. pinnatus, 

dont l'écorce sert à traiter les aphthes dans l'Inde 2 . Le liourea hirsuta 

a une écorce balsamique, tonique. h'Agelœa Lamarckii P L . passe à 
Madagascar pour un astringent puissant. On ajoute, il est vrai, que 
l'abus de ce médicament donne des dysenteries très-intenses, mais en 
même temps il est reconnu comme utile contre plusieurs flux ; i . Les 
fruits, de couleur rouge ou orangée, d'un grand nombre d'espèces, ren­
dent ces plantes très-ornementales, au dire de M. WIGHT, qui vante aussi 
l'odeur de leurs fleurs 4 . L'arille est parfois comestible, comme dans le 
Connarus edulis 5 , le C. lioxburghii W . et ARN . , et le C. Lambertii 6 . 

L'intérieur de la graine peut être riche en hui le , comme dans les 
C. pinnatus D C , Lambertii, etc. L'amande du Cnestis ferruginea DC. a 
le goût des noisettes. Quant aux fruits de la plupart des espèces de ce 
genre, ils sont garnis intérieurement et même extérieurement de poils 
i r r i tants , brûlants même 7 . Tels sont YOboqui du Gabon {Cnestis 

corniculata LAMK) 8 , et les Gratleliers de Bourbon et de Madagascar, 
le C. glabra LAMK et le C. polyphylla LAMK ! ) , qui causent des d é ­

mangeaisons très-vives et sont employés comme les vrais poils à 

gratter que fournissent plusieurs Légumineuses. Il y a une variété de 
Y Agelœa Lamarckii qui croît à Madagascar, et que nous avons appelée 
emetica 1 0 , parce que ses feuilles sont employées comme vomitif dans 
le pays. On admet aussi, d'après SCHOMBURGK 1 1 , que le Bois de zèbre. 

si recherché des ébénistes, est celui d'un Connarus de la Guyane, le 
G. (Omphalobium) Lambertii 12. 

1 . iJucil., liépert., 2 8 9 . Omphalobium Lamliertii DC ,• Piodr., n. 4 . 
2 . ROSENTH., Syn. plant, diuphor., 8 6 8 . 7 . Voy. Adansonia, VII, 2 4 3 . 

8 . Spondioides pruriehs SMEATHM. —Agelœa 3 . Voy. Adansonia, VU, 2 3 9 . C'est le Soar.-
drou ou Cépkan-mahi des Malgaches. prurinns SOLAND. (voy. p. (i, note 2 ) . 

9 . Dici., n. 1 , 2 . 
1 0 . Les Malgaches l'appellent Vahè-mainti 

li. Celle odeur est analogue à celle du Lilas 
(voy. LINDL., Veg. Kingd., 4 6 8 ) . PERVILLÉ l'a 

retrouvée dans les fleurs de VAgelœa Lamarckii 
(voy. Adansonia, VII, 2 3 9 ) . 

(voy. Adansonia, VII, 2 4 0 ) . 
1 1 . LINDL., loc. cit. — ROSENTH., op. cit., 

5 . ENDL., Enchir., 6 0 5 . 8 6 9 . 

1 2 . Voy. note 6 . 6 . C, guianensis LAMB., mss. , ex P L . — 
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GENERA 
-

I. CONNA.RE/E. 

1. connarus L. —Flores hermaphroditi ; receptáculo conico v. apice 

breviter depresso. Sépala 5 , gestivatione imbricata, persistentia dcci-

duave. Pétala 5 , calyce longiora, cum sepalis alternantia, libera, mar­

gine nonnunquam inter se coheerentia ; preefloratione imbrícala. S ta­

mina 1 0 , quorum 5 alternipetala longiora, 5 autera oppositipetala 

breviora ; fìlamentis ima basi plus minus incrassata et disciformi 

connatis, 1-adelphis, mox liberis filiformibus; antberis 2-locularibus 

introrsis, longitudine rimosis, demum reflexis versatilibusve, nonnun­

quam (in staminibus oppositipetalis) sterilibus v. deficientibus. Carpclla 5, 

oppositipetala; 1-4 saapius minoribus plus minus tarde abortientibus; 

ovario fertili 1-loculari, in stylum terminalem, apice dilatato-stigmatoso, 

attenuatum. Ovula in loculo 2 , collateralia, plus minus prope ad basin 

loculi inserta, complete incompleteve orthotropa ; umbilico scilicet 

basilari v. plus minus laterali ; micropyle supera. Fruclus siccus capsu-

liformis stipitatus ; calyce circa fructum, aut persistente haud aucto 

stipitem amplectente, aut deciduo et e cicatricibus solum noto ; peri­

carpio oblique oblongo, obtuso v. vix apiculato, coriaceo, sutura ven­

trali dehiscente 1-spermo. Semen suberectum, basi arillo plus minus 

laterali carnoso lobato munitimi ; testa extus laevi nitida; albumine 0 ; 

embryonis inversi cotyledonibus crassis carnosis amygdalinis ; radicula 

brevi supera. —Arbores fruticesve, seepe subscandentes; foliis alternis 

imparipinnatis v. rarius 3-foliolatis sempervirentibus exstipulaceis; flo-

ribus in racemos simplices v. samius ramosissiinos cyiniferos dispositis, 

minutis crebris; pedicellis plerumque articulatis. {America, Africa, Asia 

trop., Arch, ind., ins. Pacific.) ~ Vid. p . 1. 

il.— 2 
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2. Agélséa SOLAND. — Flores hermaphroditi, aut omnino Comari, 
aut vix diversi; calyce 5, v. rarius 3, 4-partito; sepalis imbricatis, 
subvalvatis v. valvatis. Petala 5, libera connatave, v. rarius 3, 4, aut 
oblonga lanceolatave; aut rarius ligulata, longe filiformia. Stamina 10 
{Connari),quorum 5 brevioranonnunquam sterilia v. ananthera, v. rarius 
5-3, alternipetala; fìlameutis basi conuatis, rarius subliberis, apicessepius 
rellcxis; antheris introrsis. Carpella 3-5 {Connari); stylo gracili, apice 
dilatato stigmatoso simplici v. 2-lobo. Capsula? 1-3, rarius h, 5 ; calyce 
persistente fructus basin haud amplectente ; sessiles v. breviter stipitata; 
l-spermse. Semen Connari. — Arbores fruticesve erecti v. scandentes ; 
ibliis alternis 3-foliolatis; inflorescentia Connari. {Àfrica trop., Mala-
cassia, India trop., ardi. Ind.) —Vid. p. h. 

3. Rourea A U B L . — Flores hermapbroditi {Connarì) ; calyce erecto, 
Valdo imbricato, aut aucto, basin fructus sessilis demum amplectente 
{Earonrea), aut plus minus expanso nec arcte capsulam amplectente 
{Byrsocarpiis), rarius deciduo {Bemar clinici). Cantera Connari.— Arbus-
cula; fruticesve, interdum scandentes; foliis pinnatis v. rarissime 3-fo­
liolatis persistentibus ; floribus in racemos simplices v. sa;pius compositos 
cymiforos, axillares terminalesve, dispositis. {America, Asia et Africa 
trop., Malacassia.) — Vid. p. li. 

I I . C N E S T I D E J 1 . 

/i, oncstis J . — Flores hermaphroditi polygamive ; receptáculo 
breviter conico v. apice depresso. Calyx 5-partitus, valvatus. Petala 5, 
alterna sa?pe calice breviora -x pra3floratione valvata imbricatave. S ta ­
mina 10; fìlameutis ima basi connatis liberisve, oppositipetalis 5, apice 
rellexis ; antheris 2-locularibus introrsis, demum extrorsum spectantibus 
2-rimosis. Carpella 5, oppositipetala sessilia ; stylis brevibus, apice obtuso 
capitollatove stigmatoso ; ovidis 2 {Connari). Capsula; 1-5, basi calyce 
persistente haud aucto patente munita;, extus velutinas pilosa;ve, intus 
pilis rigidis prurientibus creberrimis vestita;. Semen erectum v. suberec-
tum arillatum exarillatumve ; albumine carnoso ; embryonis inversi 
cotylcdonibus fdliaccis ; radicula brevi supera. —Frútices arbusculaeve ; 
foliis alternis imparipinnatis; floribus racemosis ; racemis simplicibus 
compositisve cymiferis, plerumque axillaribus ; pedicellis sa^pe articu-
latis. {Asia et Africa trop., archip. Ind.) — Vid. p. 5. 
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5 . Cnestidium P L . — Flores hermaphroditi (Cnestklis); pcrianthio 
5-mero v. rarius inaBquali-3, ¿i-partito. Calyx valvalus. Corolla calyce 
longior, valvata. Stamina 10 (Cnestidisy, fìlamentis ima basi eonnatis. 
Carpella 5 , opposit¡pétala sessilia; síylo gracili elongato, apice stigma-
toso incrassato integro v. 2-lobo: Capsula solitaria sessilis velutina, intus 
glabra. Semen basi arillo carnoso adnato dimidiato aucta. —Árbor 
frutexve velutino-pubescens; foliis alternis imparipinnatis ; floribus axil-
laribus terminalibusque ; raccmis crebris ramosis multifloris cymiferís; 
pedicellis basi bracteatis. (Panama, Mexico.) — Vid. p. 7. 

ü. Tícniochlcena HOOK. F . — Calyx 5-partitus ; sepalis receptáculo 
parvo hemisphaerico v. obconico insertis, fructu revolutis; praefloratione 
valvata. Pétala longe ligulata glabra. Stamina 10 carpellaque 5 (Cnes-
iidis). «Capsula? 1-3, sessilesovoidea? subcompressa; obtusa} pubescentes, 
intus glaberrimse. Semen oblongum, basi arillo adnato dimidiato suft'ul-
tum ; testa nitida; cotyledonibus amygdalinis. » — Frutex subscandens; 
ramis glabris; foliis imparipinnatis glaberrimis ; foliolis subsessilibus 
oblongis, apice 2-lobis coriaceis ; floribus cymoso-racemosis axillaribus; 
inflorescentia tomentosa folio breviore; pedicellis gracilibus. (Malaisia.) 
— Vid. p. 8 . 

7. Manotea SOLAND. — Flores hermaphroditi ; receptáculo conico, 
ultra corollam in columnata gracilem erectam ad apicem carpelligeram 
producto. Calyx 5-partitus, valvatus. Pétala 5 , alterna, linearía calyce Ion-
giora, praefloratione imbricata, caduca. Stamina 10, sub carpellis inserta, 
libera, oppositipetala breviora; antheris introrsis 2-rimosis, denmm 
reflexis. Carpella 5 , oppositipetala ; ovariis liberis summa columna insi-
dcntibus; stylis lincaribus reflexis, apice capitato stigmatiferis ; ovulis 2 
collateralibus, aut basi, aut ángulo interno ovarii plus minus alte insertis, 
orthotropis v. subauatropis ; micropyle supera. Fructus 1-5-carpellus ; 
capsulis stipite communi summo insidentibus, singulis stipitellatis 
reflexis ; pericarpio subdrupacco ; epicarpio pubescente ; mesocarpio 
tenui; endocarpio lignoso mesocarpio multo breviore, demum intus 
folliculatim longitudine dehiscente. Semen subanatropum desccndens; 
integumento externo celluioso acquali ; albumine copioso duro ; embryonis 
(viridis)inversi radícula brevi supera; cotyledonibus foliaceis.—Arborea 
fruticesvc pubescentes ; foliis imparipinnatis ; floribus in racemos com-
positos cymiferos terminales axillaresve dispositis ; pedicellis bracteolatis 
articulatis. (Africa trop. occid.) — Vid. p. 8 . 
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8. Tricholobus B L . — Flores hermaphrodili ; receptáculo brevi 
conico. Calyx 5-partitus, valvatus, post anthesin haud auctus. Pétala 5 , 
alterna, calyce longiora ; prafloratione i lubricata contortave. Stamina 1 0 
(Connari) ; staminibus 5 oppositipetalis minoribus, v. antheris sterilibus 
donatis anantherisve ; filamentis demurii elongatis, apice reflexis. Car -
pellum 1 ; ovario sessili in stylúín terminalem apice dilatato stigmatosuni 
attenuato. Ovula 2 , collateralia, aut orthotropa, aut subanatropa; micro-
pyle supera. Fructussessilis stipitatusve; pericarpio intus glabro, demum 
suturis 2 longitudine dehiscente. Semen (Connari), basi arillo forma 
vario instructum ; embryone carnoso crasso exalbuminoso. — Arbores 
fruticesve ; folüs alternis imparipinnatis v. 1-foliolatis (Ellipanthns) ; 
lloj'ibus in racemos axillares terminalesve, aut simplices aut compositos 
dispositis. (India, ardí. Ind., Malaisia, Cochinchina.)— Vid. p. 9 . 



VIII 

L É G U M I N E U S E S 

Les Légumineuses 1 sont des plantes dont le fruit est presque constam­
ment une gousse [lègumeri). Presque constamment aussi leur gynécée 
est formé d'un seul carpelle excentrique, libre, avec un ovaire unilo-
culaire, renfermant un placenta pariétal pluri- ou plus rarement pauci-
ovulé. La plupart des autres caractères sont variables ; ils ont permis de 
subdiviser cette famille en trois sous-familles ou sous-ordres, admis par 
la plupart des auteurs, considérés par quelques-uns comme autant 
d'ordres distincts. Il nous faut nécessairement étudier séparément ces 
trois groupes ; de sorte que nous établirons d'abord, à l'exemple de tous 
les botanistes, les principaux traits distinctifs de chacun d'eux. 

I . PAPILIONÀCÉES. —Fleurs à corolle ordinairement irrégulière, dite 
papilionacéc, avec un étendard extérieur dans la préfloraison aux autres 
pétales. Réceptacle concave d'une seule pièce, portant sur ses bords le 
périanthe et l'androcée. Embryon à radicule infléchie, accombante, rare­
ment très-courte et droite. 

IL CESALPINIÉES. — Fleurs à corolle imbriquée, le pétale qui répond 
à l'étendard recouvert sur ses deux bords (ou plus rarement sur l'un 
d'eux, ou même sur les deux) par les deux pétales latéraux voisins. 
Réceptacle convexe, avec insertion hypogynique de l'androcée et du 
périanthe, ou plus rarement concave, avec une insertion périgynique. 
Embryon à radicule droite ou rarement un peu oblique. 

III. MIMOSÉES. — Fleurs régulières (ordinairement petites), à récep­
tacle concave ou convexe, à calice valvaire, rarement imbriqué, ordi­
nairement gamosépale, à pétales valvaires, libres ou unis dans une 
étendue variable. Embryon ordinairement rectiligne. 

1. Leguminosœ J . , Gen., 345. — G J E R T N . , 
Fruct., II, 301. — D C , Mém. Légum. (1825); 
Prodi:, II, 93.— E N D L . , Gen., 1253. — B. H., 
Gen., 434. — Papilionaceœ et Lomentaceœ t., 

Prwlect., ed. Gras., 415. — Papilionncem et 
Ccesalpiniece R. Bn., in Flind. Voy., I I , 551. 
— SwarizieiK et Mimose//; E N D I , . , op. eit., 1321, 
1323. — Fabacew L I N D L . , Vcg. Kingd., 544. 
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SOUS-FAMILLE DES MIMOSEES 

I. SÉRIE DES ADEN ANTHER A. 

Les Condoris1 (fig. 15-19) ont les fleurs régulières et hermaphrodites. 
Leur réceptacle a la forme d'un cornet creux et court, sur l'orifice duquel 

Adenantliera pavonina. 

• • 

FIg. 15. Port. 

s'insèrent un calice court, à cinq 2 dents valvaires, et une corolle de cinq 

1 . Adenantliera L . , Gen,, 5 2 6 . — , 1 . , Gen., 
3 4 9 . — GyERTN., Frucf., I I , 1 4 9 . — L A M K , 
Diet., I I , 7 6 ; III., t. 3 3 4 . — D C , Prodr., I I , 
4 4 6 . J — S P A C I I , Suit, à Buffon, I , 6 1 . — 
E N D L . , Gen., n. 6 8 2 0 . — B . I I . , Gen., 5 9 0 , 

n. 3 7 8 . — Clypearia R U M P I I . , Herb, ami., I I I , 

t. 1 0 9 , 1 1 1 , 1 1 2 . — Slachychnjsum I Î0 .T. , Jlort. 
maur., 1 1 4 . — Gonsii B R A » . , ex A D A N S . , Fam. 
des pl., I I , 3 1 8 ? 

2 . Les fleurs sont exceptionnellement tétra-
mèreSj et très-rarement mâles, le gynécée de­
meurant rudimentaire. 
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pétales, alternes avec les dents du calice qu'ils dépassent de beaucoup, 
libres 1 et disposés dans le bouton-en préfloraison valvaire 2. L'androcéc 
est formé de dix étamines, dont cinq, plus grandes, sont superposées aux 
dents du calice, et cinq plus courtes, alternes. Chacune d'elles a un filet 

Adenanthera pavonina. 

Fig. 1G. Fleur. Fig. 18. Diagrammo. Fig. 17, Fleur, coupe longitudinale. 

pavonina. 

l ibre 3 , exsert, et une anthère biloculaire, introrse, déhiscente par deux 
fentes longitudinales 4, et surmontée d'un prolongement de son connectif, 
en forme de sphérule glanduleuse caduque. Le gynécée, inséré tout à fait 
au fond du réceptacle, se compose d'un seul carpelle, superposé à l'un 
des sépales. Son ovaire est libre, à peu près sèssile, uni- Adenanthera 

loculaire, atténué supérieurement en un style grêle dont 
le sommet stigmatifère est à peine renflé. Dans la loge 
ovarienne se trouve, en face d'un des pétales 3, un pla­
centa pariétal, longitudinal, à deux lèvres verticales por­
tant chacune une série d'ovules en nombre variable 0 ; ils 
sont descendants, anatropes, avec le micropyle tourné 
en haut et en dehors. Le fruit est une gousse allongée et 
étroite, droite ou arquée. Son péricarpe s'ouvre suivant 
sa longueur, en deux valves qui ordinairement se tordent F i g . i9 . Graine, 

sur elles-mêmes et portent sur leur face interne des rucli- c o u p o l o n^ l t" d i n a l 0-
mcnts de fausses-cloisons par lesquelles les graines étaient séparées les 

1. Mais quelquefois collés les uns aux autres 
ilans une étendue variable, de leurs bords. 

2 . Ou très-légèrement imbriques près de leur 
sommet. 

3. Le mode d'insertion de ce filet est remar­
quable, et l'on s'en rendra compte en regardant 
la figure 17. La corolle et l'androcée se déga­
gent, en effet, de l'orifice supérieur d'un petit 
cornet commun, obeonique, qui s'insère en de­
hors et en dessous du pied de l'ovaire ; et c'est 
du niveau de cette insertion que se détache la 
base du calice, placée bien plus bas, on le voit, 

que le niveau où les étamines et les pétales se 
séparent les uns des autres. Ce mode d'insertion 
des verticilles floraux s'accentue davantage dans 
certaines autres Mimosées. 

â. Le pollen est formé d'un grand nombre de 
grains libres, et il en est de même dans celles des 
Adénanthérées qui ont pu être étudiées sous ce 
rapport. 

5 . Dit le pétale vexillaire. 
G. Il y en a cinq ou six sur chaque rangée 

dans VA. pavonina L. (Spec, 5 5 0 ; — . U C Q . , Col-
lect., IV, 212, t. 23 ; — D C , Prodr., n. 1). 
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unes des autres (fig. 15). Celles-ci sont épaisses, à peu près lenticulaires, 

et renferment sous leurs téguments un albumen presque corné, enve­

loppant un gros embryon charnu. La radicule est supère et entourée par 

un étui plus long qu'elle, que forment les bases rapprochées et décur-

rentes des cotylédons auriculés (fig. 19). Les Condoris sont des arbres 

inermes qui habitent l'Asie, l'Australie, l'Afrique et l'Amérique tropi­

cales. Leurs fouilles sont alternes, décomposées-bipinnées, accompagnées 

de deux stipules latérales. Leurs fleurs 1 sont disposées en grappes axil-

laires ou réunies en grappes composées au sommet des rameaux. On 

en connaît deux ou trois espèces 2 . 

Les genres qui se placent à côté des Adenanthera n'en diffèrent que 

par un petit nombre de caractères qui prennent ici une importance qu'on 

ne leur accorderait pas ailleurs. Mais il faut songer qu'il s'agit actuel­

lement d'un groupe très-naturel, et que telle est l'étroite parenté des 

genres qui le composent, qu'autrefois ils ont tous été considérés comme 

des Acacia ou des Mimosa. Ces caractères différentiels sont tirés de la 

structure du fruit, de sa forme, de son mode de déhiscence; l'orga­

nisation de la fleur en fournit aussi quelques-uns dont la valeur est 

encore moins considérable. 

Ainsi les Elephantorrhiza 1 ont tout à fait la fleur pédicellée 4 et l'in­

florescence des Condoris ; mais leurs fruits sont larges, aplatis, à péri­

carpe épais et coriace. A la maturité, les deux sutures qui bordent la 

gousse en dedans et en dehors demeurent en place, tandis que les deux 

valves du péricarpe se détachent en deux panneaux ; puis chaque pan­

neau se dédouble en deux feuillets, parce que l'endocarpe abandonne le 

mésocarpe qui le recouvrait. On connaît deux espèces de ce genre a : ce 

sont des sous-arbrisseaux du cap de Bonne-Espérance, à rhizome épais, 

à tige humble, à. fouilles bipinnées, non glanduleuses. Les fleurs sont 

disposées en grappes, solitaires dans l'aisselle des feuilles, ou ramifiées 

sur certains axes qui no portent que des bractées au lieu de feuilles. Les 

fleurs peuvent être polygames. 

1 . Elles sont ordinairement échelonnées par 

petits groupes de deux sur le rachis de l'inflo­

rescence. 

2 . Wir.iiT, / / / . , 1, t. 8 4 ( 8 0 ) . — W I G H T et 

A R N . , Prodr,,II, 2 7 1 . — T I I W . , Enum.pl. Zeyl., 

9 8 . — BENTH. , Fl. austral., I I , 2 9 8 . — H A U V . 

etSOND., Fl. cap., I I , 2 7 6 , n. 2 ? . — H . B N , in 

Adansonia, V I , 2 0 7 . — W A L P . , Rep„ V , 5 8 0 ; 

Ann., I V , filS. 

• 3 . BENTH. , in Hook. Journ., I V , 3 4 4 . — 

B . H . , Gen., 5 9 0 , n. 3 7 9 . 

4 . Le pédicelle est à peu près aussi long que 

celui des Adenanthera, dans P U . Burhei BENTH. ; 

mais il devient plus court que le calice lui-

même dans P U . Bwçhellii BENTH. (Acacia ele­

phantorrhiza DC, Prodr., I I , 4 5 7 ; — A . ele~ 

phaniiiia BURCH. , Trav., I I , 2 3 0 ; — Prosopis 

elephantorrhiza S F R E N G ; — P. clephantina E. 

M E Y . ) . Les glandes qui surmontent les anthères, 

et qui sont supportées par un pied grêle et court, 

tombent très-vite dans cette espèce. Les éta-

mines s'insèrent exactement comme celles des 

Adenanthera. 

5 . I U R V . et SOND. . Fl. cap., I I , 2 7 7 . 
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Les Stryphnodendron 1 ont aussi les fleurs très-analogues à celles des 
Adenanthera, supportées par des pédicelles courts, comme celles de 
rElephantorrhiza BurcheUii, ou.quelquefois presque sessiles2. Mais leur 
réceptacle est déjà plus évasé que celui des genres précédents, et il est 
doublé d'un disque épais dont les bords présentent alternativement dix 
saillies et dix rentrées répondant aux étamines. Celles-ci sont insérées 
en dehors de ce disque. Leurs filets, exserts dans l'anthèse, sont tordus 
ou corrugues dans la préfloraison. Le gynécée est porté par un pied 
étroit, et le style est terminé par un léger renflement stigmatique. La 
gousse est comprimée, à parois épaisses, et à endocarpe proéminant 
entre les graines pour former des cloisons plus ou moins complètes. Le 
péricarpe finit par s'ouvrir suivant la longueur de ses deux bords. Les 
graines sont attachées clans son intérieur par un funiculc allongé, plus 
ou moins replié sur lui-même. Les Stryphnodendron sont des arbres ou 
des arbustes de l'Amérique tropicale. Leurs feuilles sont bipinnées, avec 
des folioles ordinairement sessiles, presque aussi larges que longues, 
inégalement parsemées de poils. Leurs fleurs sont aussi parfois poly­
games; elles sont réunies en grappes axillaires, semblables à celles des 
Adenanthera. On en connaît une demi-douzaine d'espèces 3 . 

Les Piptadenia fi ont les fleurs 3 des Stryphnodendron, sessiles ou sup­
portées par de courts pédicelles 6. Elles sont hermaphrodites ou poly­
games, disposées, tantôt en grappes plus ou moins allongées, tantôt en 
épis étirés, ou très-courts, quelquefois globuleux (capitules). Ces inflo­
rescences sont axillaires ou terminales, pédonculées, tantôt simples, 
solitaires, et tantôt ramifiées. La gousse est sessile ou plus souvent sti— 
pitée, et elle s'ouvre, comme celle dés Stryphnodendron, par deux fentes 
longitudinales. Mais elle ne renferme qu'une seule cavité, occupée par 
des graines à funicule grêle; et ses parois, membraneuses ou coriaces, 
ne présentent point d'épaississcments ou de fausses-cloisons dans l'inter­
valle des semences. Dans les véritables Piptadenia 7 , le péricarpe est 
mince, lisse ou réticulé. Dans les Pytirocarpa 8 , les valves, plus épaisses, 
plus ou moins rugueuses à la surface, ont les bords plus ou moins rentrés 

1. M A K T . , Herb. fl. i r a s . , 117. — E N D L . , 

Gen., n. «837 a. — B . H . , Gen., 590, n. 377. 
2 . Il y a ordinairement une articulation aux 

deux extrémités du pédicelle. 
3. A U B L . , Guian., I I , 938, t. 3 5 7 . - - V E L L O Z . , 

Fl. flum., X I , t. 7. — PŒrp. et E N D L . , NOV. 
gen. et spec, I I I , t. 291. — W A L P . , Rep., I , 

860 ; V , 579. 
U. B E N T H . , in Ilook. Jour»., IV, 3 3 i . — 

B . H . , Gen., 589, n. 376. 

5. Elles sont normalement pentamères, avec 
un petit réceptacle cupuliforme, à liords char­
nus, arrondis, des étamines corruguées dans le 
bouton, puis longuement exsertes, un ovaire 
stipité, souvent chargé de poils, des ovules des­
cendants à micropyle supérieur et extérieur, et 
tin style à sommet tronqué. 

6. Ils sont articulés à leurs deux extrémités. 
7. Eupipladenia B . H . , Gen., 590. 
8. B . H . , Gen., loc. cit. 
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dans l'intervalle des graines. Dans ces deux sous-genres, les fleurs sont 
disposées en grappes. Dans les Niàpa, le fruit est le même que dans les 
Pytirocarpa ; mais les inflorescences sont des capitules ; et l'on peut 
appeler Piptoniopa un quatrième petit groupe, où le fruit est celui des 
vrais Pipiadenia, en même temps que les fleurs sont réunies en boules. 
On connaît une trentaine de Pipiadenia 1 . Sauf deux espèces douteuses 
qui appartiennent à l'Afrique tropicale 2, ils sont originaires de l 'Amé­
rique tropicale. Ce sont des arbres ou des arbustes, nus ou chargés 
d'aiguillons, à feuilles bipinnées dont le pétiole et le rachis sont presque 
constamment pourvus de glandes. 

Les Plathymenia 3 ressemblent beaucoup, par leur port et leurs inflo­
rescences, à ceux des Piptadenia dont les fleurs sont en grappes, ou aux 
Stryphnodcndron. Leurs fleurs sont tout à fait celles de ces derniers : 
même périanthe 8 et même androcée, même ovaire stipité et même 
disque en dedans de l'androcée. Mais leur fruit n'est, ni celui des Pipta­
denia, ni celui des Eiephantorrhiza, ni celui des Entada, quoiqu'il tienne 
des uns et des autres. Ainsi son péricarpe ne limite qu'une seule cavité, 
et son exocarpe 8 s'ouvre en deux valves, suivant les deux sutures, comme 
dans les Piptadenia. Mais, comme dans les Elephantorrhiza, il se sépare 
de l'endocarpe ; et ce dernier, de même que nous le verrons dans les 
Entada, se divise transversalement en autant d'articles indéhiscents qu'il 
contient de graines. Celles-ci sont semblables à celles des Stryphnoden-
dron, et sont supportées par un funicule long et grêle. Il y a deux 
espèces 6 brésiliennes de ce genre. Ce sont des arbustes à feuilles 
bipinnées, dont le pétiole et le rachis portent ordinairement des glandes. 

Les Xylia 7 ont les fleurs disposées en capitules globuleux, comme 
ceux des Piptadenia de la section Niopa, pédoncules et solitaires dans 
l'aisselle des feuilles ou réunis en grappes au sommet des rameaux. 
Chaque fleur est sessile à l'aisselle d'une bractée, souvent hermaphro­
dite, pentamère ou tétramère. Son réceptacle à la forme d'un petit 
cornet, sur les bords duquel s'insèrent un calice gamosépale à quatre ou 
cinq dents valvaires, une corolle dont les pétales sont également val-
vaires, libres ou légèrement unis inférieurement, et huit ou dix étamines 

1. V E L L O Z . , Fl. flumin., X I , t. G , 16, 40. 4. La corolle est quelquefois légèrement im-
— K . , Mimos., t. 25, 30- — W A L P . , Rep., I , briquée dans sa portion supérieure. 
858 ; V , b78;Ann.; I I , 450. 5. C'est-à-dire, pour abréger, la somme de 

2. HOOK. F . , Niger, 330. — H . B N , in Adan- l'épicarpe et du mésocarpe. 
sonia, V I , 211. G . V E L L O Z . , FL flumin., I V , t. 72 , ex 

3. B E N T H . , in Hook. Joum., I V , 333. — C A S A U . (?). — W A L P . , Rep., I , 858. 

B . I I . , Gen., 589, n. 375. — Chrysoxylon 7. BENTH . , in Hook. Joum., I V , 417. — 
C A S A R . , Nov. stirp. Decad., 59. B . H . , Gen., 594, n. 390. 
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disposées sur deux verticilles. Leurs filets sont libres; et leurs anthères, 
biloculaires, introrses, sont surmontées d'une petite glande stipitée qui 
tombe de très-bonne heure '. Le gynécée est le même que celui des 
Adenanthera. Le fruit est une gousse sessile, falciforme, comprimée, 
épaisse, ligneuse, bivalve, avec de fausses cloisons interposées aux graines, 
qui sont obovées et attachées par un funicule charnu. L e X dolahri-
formis'*, seule espèce de ce genre, est un arbre élevé et inerme de l'Asie 
tropicale. Ses feuilles sont bipinuées, avec des folioles larges et peu 
nombreuses, munies d'une glande pétiolaire. 

Les fleurs des Entada 3 sont aussi celles des Adenanthera, Elephan-
torrhiza. etc. Leur réceptacle a la forme d'une coupe peu profonde, 
doublée d'un disque glanduleux en dehors duquel s'in­
sèrent les étamines. Leurs pétales sont libres, mais 
souvent collés par les bords, dans une étendue variable 
de leur portion inférieure. Le gynécée est sessile, ou cà 
peu près. C'est donc en dehors de la fleur qu'il faut 
chercher des caractères propres à ce genre. Ils rési­
dent uniquement clans le fruit. Celui-ci est une gousse 
aplatie, rectiligno ou arquée suivant ses bords, à péri­
carpe mince, ou épais et ligneux. A l'époque de la 
maturité, les deux sutures marginales persistent (fig.20), 
et les valves se séparent en autant d'articles qu'il y a de 
graines. Les lignes de séparation sont transversales 
et très-nettes. A leur niveau, les deux parois de l'endo­
carpe se touchent ; celui-ci forme autant de segments 
rectangulaires, ordinairement allongés dans le sens 
transversal et persistants autour de la graine qu'ils en­
veloppent complètement. Les graines renferment, sous 
leurs téguments coriaces, un gros embryon, sans al­
bumen. Les Entada sont des plantes des régions tropi­
cales; on en connaît dix ou douze espèces''', dont un tiers appartient 

1. L'existence de cette glande a été méconnue ; 
de sorte que le Xylia a été jusqu'ici placé près 
des Leucœna dont il a l'inflorescence. Mais mal­
gré le peu de valeur d'un semblable caractère, 
si on l'emploie à distinguer les Adénanthérées, et 
si les Eumimosées sont forcément dépourvues de 
cette glande apicale, il faut absolument que le 
Xylia soit intercalé dans la présente série. 

2 . B r a n i . , loc. cit. — WALP. , Hep., V, 587 . 

— Mimosa dolabriformis Roxr.., Pl. coromand., 
I, t. 100 . 

3 . AuANS., Fam. dea pl., I l , 318 . — D C , 

Mém. Légion., 4 1 9 , t. 6 1 , 6 2 ; Prodr., I I , 4 2 4 . 
— ENDL., Gen., n. 6 8 3 2 . — B. H . , Gen., 5 8 9 , 

n. 3 7 4 . —Gigalobium P . Bit., Jamaic, 3 6 2 . 
— Pursretha. L., FI. zeyl., 6 4 4 . —Adcnopodia 
PRESL, Epimel., 2 0 6 . 

4 . JACQ., Amer., t. 1 8 3 , fig. 9 3 . — WIGHT 

et ARN., Prodi:, I , 2 6 7 . — MiQ., Fl. ind.-bat., 
I, 7 5 . — Rien., r.uii.L. et PERR., Fl.Seneg. 
Tent., I , 2 3 3 . — H. BN , in Adansonia, V I , 
2 0 8 . — HARV. et SONO., Fl. cap., I I , 2 7 6 . — 

WALP. , Hep., I , 8 5 8 ; V , 5 7 8 ; Ann., Il, 4 5 0 ; 

IV, 6 1 6 . 
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à l'Afrique, et l'autre à l'Amérique. L'une d'elles, DE. scandens BENTII. \ 

s'est naturalisée clans tous les pays chauds des côtes. Ce sont des arbustes 

ou des arbrisseaux, souvent grimpants, et qui s'accrochent à l'aide de 

cirres représentant les folioles extrêmes de leurs feuilles bipinnées, 

non glanduleuses, accompagnées de deux stipules latérales. Leurs fleurs, 

hermaphrodites ou polygames, sont réunies en épis grôles, ou terminaux, 

ou axillaires, solitaires ou géminés, ou encore rapprochés à l'extrémité 

des rameaux en une grande grappe commune ramifiée. Chaque fleur est 

articulée à sa base sur le rachis commun 2 . 

Les Tetrapleura3 ont les mêmes inflorescences axillaires que les 

Stryphnodendron et, comme eux, les fleurs supportées par de courts 

pédicelles. Toutes les parties de la fleur sont, d'après la description qu'en 

a donnée THONNING*, exactement semblables à ce que l'on connaît des Ade-

nanthera et tles Entada. Mais la gousse, qui seule, jusqu'à ce jour, a pu 

être étudiée dans nos collections, présente une conformation toute parti­

culière, et suffit à distinguer ce genre des précédents. Presque rectiligne 

ou arquée, cette gousse, épaisse, coriace, indéhiscente, porte dans toute 

sa longueur quatre angles saillants ou quatre ailes tà peu près égales entre 

elles, et c'est au fond d'un des sillons interposés que répond la suture 

placentaire. Les graines sont en nombre indéfini et séparées les unes des 

autres par un épaississement de l'endocarpe. La seule espèce connue 5 

est un arbre élevé de l'Afrique tropicale occidentale. On dit que ses 

feuilles bipinnées sont opposées, et que ses fleurs sont réunies en grappes 

axillaires. 

Les Gagnebina6 se distinguent aisément de tous les genres qui pré­

cèdent, par des caractères, ailleurs considérables, ici d'une importance 

tout à fait secondaire. Leur petit réceptacle floral est en effet convexe, 

de sorte que l'insertion de leur périanthe et de leur androcée est parfaite­

ment hypogyne, et leur calice est gamosépale, membraneux, à cinq dents 

valvaires dans le bouton. Les pétales sont au nombre de cinq, libres et 

valvaires ; les dix étamines sont libres, et leur anthère, étroite, allongée, 

1 . E. Gigalobium D C , Méni. Légum., 1 2 ; 
Prodr., n. 1,. •—• E. Pursœtha D C , loc. cit., 
n. 2 . — E. rnonostachya D C , loc. cit., n. 3 . 
— Mimosa scandens S \v . , Obs., 3 8 9 . — ROXB., 

Cat., 4 0 . — M. Entada W., Spec. IV, 1 0 4 1 . 
— Entada RHEED, iïort. malab., IX, t. 7 7 . 

2 . Ordinairement le pédicelle, très-grêle, va 
s'insérer au fund d'une petite cavité cunique 
dont la base de la fleur est creusée; de sorte 
que le boulon paraît sessile et recouvre le court 
pédicelle d'une sorte de coiffe ou de cloclie, 

dont le bord libre est plus ou moins épaissi. 
3 . BENTH., in Hook. Journ., I V , 3 4 5 . — 

H . B N , in Âdansonia, V I , 1 9 2 , 2 1 1 , t. IV , 
fig. 5 . — B . H . , Gen., 5 9 0 , n. 3 8 0 . 

II. Beskr., 2 3 3 . 
5 . T. Thbnningii BENTH., loc. cit.; Niger, 

2 1 1 . — W A L P . , Rep., V , 5 8 1 . —Adcnan thera 

tetvaptera SCHUM. et THONN., loc. cit. 

6 . NECK., Elem., n. 1 2 9 6 . — D O . , Mém. 

Ugum., 4 2 3 , t. 6 4 ; Prodr., I I , 4 3 1 . — ENDL., 
Gen., n. 6 8 3 3 . — B . H . , Gen., 5 9 1 , n. 3 8 1 . 
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sagittée, est biloculairè, iiitrorse et surmontée d'un petit renflement glan­
duleux. L'ovaire est stipité; il renferme de nombreux ovules descen­
dants, incomplètement anatropes, disposés sur deux séries verticales. 
Le fruit est stipité, oblong, comprimé, légèrement arqué ou sinueux, 
indéhiscent. Ses deux sutures marginales sont saillantes et se prolongent 
du côté de leur bord libre en une aile membraneuse k contours sinueux. 
L'endocarpe s'avance à l'intérieur entre les graines, qui sont enveloppées 
chacune dans une petite logette particulière. Elles renferment sous leurs 
téguments un embryon charnu qu'entoure un albumen peu abondant. 
La seule espèce connue 1 de ce genre est un arbre de Madagascar, à 
feuilles bipinnées, accompagnées de deux stipules latérales, sétacées, et 
à rachis glandulifère. Les fleurs sont réunies on épis cylindriques, soli­
taires ou fascicules, dans l'aisselle des feuilles, ou, au sommet des 
rameaux, dans l'aisselle de bractées qui remplacent les feuilles. 

Avec les mêmes fleurs que les genres précédents, et surtout que les 
Piptadenia, les Prosopis 2 ont des fruits indéhiscents, comme ceux des 
Gagncbina, mais sans ailes, et avec une forme générale très-variable. 
Toujours leur péricarpe est coriace, avec un mésocarpe épais, spongieux 
ou subéreux, et un endocarpe cartilagineux, ou papyracé, continu avec 
les cloisons et formant souvent autour de chaque graine une sorte de 
noyau plus ou moins épais. Dans les espèces de la section Anonychium3, 
la gousse est droite, dure, très-épaisse. Dans celles de la section Ade-
nopis*, elle est allongée, cylindroïde, toruleuse s ou irrégulièrement 
épaissie ou contournée G . Les Algarobia 7 ont un fruit allongé, recti-
ligne ou arqué, cylindrique ou comprimé, rétréci entre les graines 
et par conséquent moniliforme. Les Circinaria 8 ont une gousse non-
seulement arquée, mais plus ou moins contournée en spirale; et comme 
foute la spire n'est pas exactement située dans un même plan, ce fruit 

1. G. tamariscina D C . — G. axillaris D C 
— Mimosa tamariscina L A M K , Dict., 1,13. •— 
il. ptcrocarpa L A M K , loc. cit. •—-Acacia tama­
riscina W., Spec, IV , 1062. 

2. L . , Mantiss., n. 1260. — J . , Gen., 348. 
— K . , Mimos., 106. — D C , Prodr., I I , 446 .— 
E N D L . , Gen., n. 6 8 2 1 . — B . I I . , Gen., 591, 
n. 382. '. 

3. B E N T H , , Gen., loc. cit., 2 . Celle section 
renferme deux espèces africaines, à ovaire velu 
et à pétales glabres en dedans. 

4. D C , Prodr., sect. I . — Lagonycliium 
B I E B . , Ft. taur.-cauc, 1 1 1 , 2 8 8 , — D C , Prodr., 
II , 448. — D E L E S S . , le. select., I I I , 42, t. 75. 
— E N D L . , Gen., n. 6822. Les pétales sont aussi 

glabres à l'intérieur; l'ovaire est glabre. Les 
rameaux sont souvent chargés d'aiguillons épars. 

5 . Comme dans le P. spicigera L . (Mantiss., 
0 8 ) , espèce de l'Inde (BURM. , Ind., t. 2 5 , fig. 3 ; 
— R O X B . , Pl. coromand., t. 6 3 ) . 

6 . Dans une seconde espèce de l'Asie occi­
dentale, le P. Stephaniana (Lagonychium Ste-
phanianum B I E B . , op. cit., 2 8 8 ; — Acacia 
Stephaniana B I E B . , op. cit., I I , 4 4 9 ) . 

7. B E N T H . , Pl. Hartweg., 1 3 . — T O R R . et 
G R . , in Ann. Lyc. New-York, I I , t. 1 2 ; FI. N. 
Amer., 3 9 9 . — K. , Mimos, t. 3 3 , 3 4 . — D C , 
Prodr., sect. I I . — E N D L . , Gen., n. 6 8 2 3 . 

8 . B . H . , Gen., loc. cit., 4 . Cette section n'a 
qu'une espèce, de l'Afrique tropicale. ' . 
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sert de transition vers celui des Strombocarpus1, qui est enroulé en 
tire-bouchon, ou lâchement et irrégulièrement, ou très-régulièrement 
(fîg. 2 1 ) et avec des tours de spire très-étroitement appliqués les uns 

contre les autres. Ainsi constitué, le genre Prosopis 

renferme une quinzaine d ' espèces 2 qui croissent dans 
les régions tropicales et subtropicales du monde entier. 
Ce sont des arbres ou des arbustes, inermes ou épi­
neux, à feuilles bipinnées, avec ou sans stipules, 
et des pétioles pourvus ou dépourvus de glandes. Leurs 
fleurs sont réunies en épis, ordinairement axillaires, 
cylindriques, ou plus rarement globuleux ou ovoïdes. 

Le Xerocladia 3 est un petit arbuste rameux à sti­
pules spinescentes, recourbées, dont le port est celui 
de plusieurs Strombocarpus, et dont les fleurs sont 
réunies en capitules globuleux, pédicules et axillaires. 
Mais leur ovaire sessile ne renferme qu'un seul'* ovule, 
et devient, dit-on, un fruit monosperme, indéhiscent, 
ovale-falciforme ou semi-orbiculaire, aplati, avec 
la suture inférieure arquée, développée en aile. Le 

X Zeyheri HARV. est la seule espèce connue du genre, et se trouve 
au cap de Bonne-Espérance. 

Le nom de Dichrostachys5 vient de l'apparence que donnent aux inflo­
rescences épanouies, les fleurs de deux sortes qu'on observe dans ce 
genre. Celles de la portion supérieure de l ' ép i G sont fertiles, hermaphro­
dites, semblables à celles des Gagnebina. Celles de la base, au contraire, 
sont neutres, ou mâles 7 , certaines de leurs étamines, très-allongées, 
portant des anthères qui renferment du pollen; mais le gynécée y d e ­
meurant stérile et rudimentaire. Dans les fleurs hermaphrodites, les 
étamines, bien plus courtes, ont une insertion hypogynique ; et leurs 
anthères sont surmontées d'une glande globuleuse que supporte un pied 
filiforme et relativement allongé. Le fruit est une gousse, à cavité unique, 
comprimée, plus ou moins irrégulièrement contournée sur elle-même, 

Fie; 2 1 . Fruit. 

1 . A. GRAY, Pl. Lindheym., I, 35. — TORK., 

in Frein. Rep., t. 1. —• BENTH., Gen., loc. cit., 

5. — W A L P . , Ann., I V , ' 614. Cinq espèces 
américaines forment cette section. 

2. WALP. , Rep.-, I, 8 6 1 ; X , 5 8 2 ; Ann., I, 

2 5 9 . 
3 . HARV., /•'/. cap., II, 278 . — li. II., Gcn., 

591 , n. 383 (genre fort douteux). 
4. «1 (v. '2-)ooulatum » (B. H., loc. cit.). 
5 . D C , Mim\ Légum,, 428 , t. 67 ; Prodr., 

II, 4 4 5 . — WIGHT et ARN. , Prodr., I, 2 7 1 . — 

B. H., Gen., 5 9 2 , n. 3 8 4 . — Caillea GuiLL. et 
PERR. , Fl. Scneg. Tent., I, 2 3 9 . — ENDL., Gen., 

n. 6 8 2 6 . 

6 . Son axe se renfle dans cette portion. Sa 
surface est creusée de fossettes dans lesquelles 
s'insèrent les (leurs placées dans l'aisselle d'une 
bractée étroite. 

7 . Elles sont blanches, lilas ou rouges, tan­
dis que les fleurs supérieures sont jaunes. 



L É G U M I NE U S E S - M I M O S E E S. 31 

à péricarpe coriace, indéhiscent ou irrégulièrement déhiscent par la 
séparation de ses valves et de ses sutures. Les graines sont celles des 
Adenanthera, mais plus allongées, obovées, et leur embryon est accom­
pagné d'un albumen coriace. On connaît quatre ou cinq espèces de ce 
genre 1 , l'une africaine, la seconde australienne, les autres asiatiques. 
Ce sont des arbustes à rameaux souvent avortés en partie et transfor­
més en épines, à feuilles alternes, biphmées, à épis solitaires ou géminés, 
souvent penchés, ordinairement portés sur des rameaux particuliers, à 
feuilles très-rapprochées les unes des autres et insérées avec de nom­
breuses bractées vers la base de ces petits axes terminés en épine. 

Par leurs inflorescences, les Neptunio, - se rapprochent beaucoup des 
Dic/irostachys ; c&rhuvs épis courts sont supportés par un long pédoncule 
axillaire ; et leurs fleurs inférieures sont différentes des supérieures, stériles 
et pourvues de longues lames pétaloïdes exsertes qui sont des staminodes 
membraneux, avec ou sans rudiments d'anthère à leur sommet. Les 
fleurs du sommet sont au contraire hermaphrodites, bien moins volu­
mineuses et ordinairement d'une couleur beaucoup moins vive. Elles ont 
un calice gamosépale, ÎI cinq dents valvaires, cinq pétales valvaires, dix 
étamines à glande apicale, et un ovaire à ovules descendants, disposés en 
nombre variable sur deux rangées verticales 3. Quant aux fleurs de la 
base, elles sont sans gynécée ou n'en possèdent plus qu'un rudiment, et 
le périanthe est relativement bien moins développé; on ne voit pour 
ainsi dire que leurs grandes étamines pétaloïdes *. Le fruit est une gousse 
oblongue, inclinée sur son pied, comprimée, coriace, bivalve, avec des 
fausses-cloisons interposées aux graines, qui sont ovales et comprimées. 
Les Neptunio, ont un port tout particulier. Ce sont des plantes herbacées 
ou suffrutescentes, souvent nageantes, à rameaux épais, comprimés ou 
triquètres, chargés ordinairement de racines adventives. Leurs feuilles 
sont alternes, bipinnées, à stipules membraneuses, obliquement cordi­
formes. Ces feuilles et les inflorescences viennent, dans les espèces plus 

1 . R O X B . , Pl. coroniand., t. 1 7 4 . — W I G I I T , 

Icon., t. 3 5 7 . — B E N T H . , in Ilook. Jourtu, I V , 
3 5 3 ; Fl. austral., I I , 2 9 9 . — H A R V . et S O N D . , 

Fl. cap., I I , 2 7 8 . — W A L P . , Rep., I , 8 6 3 ; 

Ann., I V , 6 1 5 . 

2 . L O U R . , Fl. cochinch., éd. 1 ( 1 7 9 0 ) , 6 5 4 . — 

D C , Prodr., I I , 4 4 5 . — E N D L . , Gen., n. 6 8 2 8 , a. 

— B . K.,Gen., 5 9 2 , n. 3 8 5 . La plupart des 
auteurs n'ont l'ait de ce genre qu'une section des 
Desmanthus; mais ceux-ci n'ont pas les anthères 
surmontées d'une glande. 

3 . L e style jeune a la l'orme d'un large en­

tonnoir dont les bords sont papilleux. Plus lard 
il s'allonge beaucoup, de façon que le renflement 
stigmatifère terminal devient relativement peu 
prononcé. 

4. Il y a en réalité trois sortes de fleurs dans 
beaucoup d'espèces : des fleurs hermaphrodites 
au sommet, des fleurs sans gynécée et portant un 
rudiment d'ovaire à la base, avec de larges filets 
staminaux pétaloïdes, tout à fait stériles ; puis, 
entre les deux, des fleurs qui ont une partie des 
étamines fertiles, avec des filets plus ou moins 
allongés et aplatis. 
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ou moins plongées dans l'eau, s'étaler et s'épanouir à la surface. On 
connaît sept ou huit espèces de ce genre 1 ; elles habitent les régions 
chaudes des deux Amériques, de l'Asie et de l'Afrique. 

11. S É R I E DES M I M E U S E S . 
• 

Les Mimeuses2 (fig. 22, 23) ont les fleurs polygames 3 , ou plus ordi­
nairement hermaphrodites. Dans les deux cents espèces au moins que 
renferme ce genre, on observe des variations assez considérables dans 

Mimosa pudica. 

Fig. 22. Rameau. 

Fig. 23. Diagramme floral. 

la structure des fleurs. S i , par exemple,.on analyse celles de la Sensitive 
{Mimosa pudica*), ou voit que leur réceptacle a la forme d'un très-petit 
cône renversé, sur la base duquel s'insèrent un calice, une corolle et un 
androcée tétramères, et un gynécée unicarpellé. Le calice est très-court, 
gamosépale, membraneux, à quatre dents, valvaires dans la préfloraison, 
dont deux sont antérieures et deux postérieures. La corolle est beaucoup 

1. M I L L . , Icon., t. 282. — R O X B . , PI. coro-
mand., t. 119. — J A C Q . F . , Eclorj., t. 50. — 
H. B . K . , Nov. gen. etspec, I , t. 10. — W I G H T , 

Icon., t. 756. — Hot. Mag., t. 4695. — Hot. 
Peg. (1846), t. 3. — R I C H . , G U I L L . ct P E R R . , 

Fl. Seneg. Tent., I, 238.— W A L K , Hep., I , 863 ; 
V, 583; Ann.,l\, 614. 

2. Mimosa L. , Gen., n. 1158 (part.). — 
A D A N S . , flam, des pi.. II, 3119.— J . , Gen., 

346. — Poin., Did., Suppl., I , 49, — C E R T N , , 

Fruct.,II, 344.— K . , Mimos., 1 .—DC,Prodi : , 
II, 425. — S P A C H , Suit, ù Buffon, I , 51. — 
E N D L . , Gen., n. 6831. — 15. H., Gen., 593, 

n. 387. 
3. Ordinairement 4-5-mòrcs, plus rarement 

3 ou 6-mères. 
4. L., Spec, 1501. — H. lì. K., op. cit., VI, 

252. — D C , Prodi-., II, 426, li. 12. 
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plus longue, tubuleuse, à quatre folioles, valvaires, alternes avec les divi­
sions du calice, et unies par leurs .bords dans une étendue variable. Les 
étaminessontalternipétales, insérées sous le pied de l'ovaire, à filets libres, 
repliés sur eux-mêmes dans le bouton, longuement exserts dansl'anthèse, 
et à anthères biloculaires, introrses déhiscentes par deux fentes longi­
tudinales. L'ovaire, stipité, uuiloculaire, terminé par un long style dont 
le sommet stigmatifère n'est pas dilaté, contient quatre ovules, insérés 
deux par deux sur un placenta pariétal, oppositipétale et postérieur 
(fig. 23). Les ovules sont descendants, anatropes, avec le micropyle 
dirigé en haut et en dehors. Le fruit est une gousse, dont le péricarpe est 
entouré d'un cordon marginal continu, chargé d'aiguillons mous. Les 
deux valves, glabres, s'en séparent dans toute leur longueur, tout en se 
partageant transversalement en autant d'articles qu'il y a de graines. 
Celles-ci renferment sous leurs téguments un embryon charnu, entouré 
d'un albumen assez abondant. 

Toutes les Mimeuses qui se rapprochent de celle-ci par l'isosténionie 
de leurs fleurs appartiennent à une section spéciale du genre, celle des 
Eumimosa^. Leurs fleurs sont rarement trimères, plus souvent perita ou 
hexanières. Leur gousse se sépare en articles monospermes, et son cordon 
marginal est glabre ou pourvu d'aiguillons peu rigides. Toutes sont des 
herbes ou des arbustes de l'Amérique tropicale 3. Leurs feuilles (fig. 22) 
sont alternes, bipinnées, sensitives4, avec un pétiole non glanduleux; et 
leurs fleurs sont rapprochées en épis plus ou moins courts ou en capitules 
globuleux, diversement placés eux-raômes sur la plante K . Chaque fleur 
occupe, d'ailleurs, l'aisselle d'une bractée: Quelquefois le calice, très-
peu développé, est réduit à quelques soies courtes, ciliées. 

Dans tous les autres Mimosa, l'androcée est diplostémoné, et l'on 

1. Presque latérales ; leurs loges sont comme 
suspendues au sommet du iilet. Le pollen est en 
grains nombreux, comme celui des Adenan-
thera. 

2. D C , Mém. Légum., 12 ; Prorfr., sect. I . 
3. Elles sontau nombrede plus de cent.VELLOZ , 

Fl. flum., X I , t. 31, 33, 34. — H . B . K . , Nov. 
gcn. et spec, V I , 248. — K . , Mimos., t. 1-5. 
— H O O K . , kon., t. 373. — liot. Reg., t. 25, 

041. — KA.HST., /'7. Cùlumb., t. 130, 131. 

4. Sous différentes influences , notamment 
sous celle d'un choc, d'un attouchement, plu­
sieurs espèces ont des feuilles qui se replient 
brusquement sur elles-mêmes. Dans le M. pu-
dica, les folioles se relèvent et s'appliquent eu 
s'imbfiquant les unes sur les autres ; les pétioles 
secondaires se rapprochent les uns des autres, 

et le pétiole principal s'abaisse sur le rameau. 
5. Les inflorescences sont souvent axillaires. 

Dans le il: floribunda W., et un grand nombre 
d'espèces voisines, il y a deux capitules pédon­
cules dans l'aisselle d'une feuille; ils sont en 
réalité insérés sur un petit rameau axillaire qui 
se termine entre eux par un bourgeon. Dans le 
M. púdica, ce court rameau axillaire est terminé 
par un bourgeon, et il porte : d'abord un capi­
tule à droite et un autre à gauche, au-dessus des 
stipules de la feuille exiliante; puis un troisième 
capitule entre le premier et le petit bourgeon, 
un quatrième entre le second et ce même bour­
geon, et ainsi de suite. Au sommet des rameaux 
de cerlaines espèces, il n'y a plus que des brac­
tées au lieu de feuilles ; on a, dans ce cas, des 
grappes terminales de capitules ou d'épis. 
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trouve des étamines oppositipétales, outre celles dont nous avons parlé. 
Le nombre des parties de la fleur varie de trois à cinq ou six, mais il est 
le plus fréquemment de quatre ou de cinq. Dans les uns, qui forment la 
section Habbasia \, les gousses-se séparent en articles, comme dans les 
Eumimosa; les cordons marginaux sont nus ou chargés d'une rangée 
d'aiguillons souvent arqués. Ce sont des arbres ou des arbustes, parfois 
grimpants, rarement des herbes, de l'Amérique, de l'Asie et de l'Afrique 
tropicales. Leurs feuilles, glanduleuses ou dépourvues de glandes, ont 
des soies allongées, rigides, interposées aux pinnules s . Dans les autres, 
au contraire, les valves du fruit tombent d'une seule pièce; les pétioles 
sont presque toujours sans glandes et sans soies entre les pinnules ; les 
feuilles sont même quelquefois absentes ou remplacées par des phyllodes. 
Ce sont des arbres, ou rarement des herbes américaines ; on en a formé 
la section Amena 3. 

Les Schranckia 4 ont les fleurs semblables à celles des Mimosa, avec 
les mêmes variations dans le nombre de toutes les parties K . Mais leurs 
gousses, dont la surface extérieure est chargée d'aiguillons, s'ouvrent d'une 
façon toute particulière, en quatre panneaux séparés les uns des autres 
par quatre fentes longitudinales. Deux de ces panneaux sont latéraux et 
ordinairement plus étroits que les deux autres ; ils répondent aux valves 
de la plupart des gousses de Légumineuses. Les deux autres, malgré 
leur largeur, représentent les bords dorsal et ventral. Ce dernier porte 
les graines 6 attachées sur le milieu de sa face interne par un funicule 
très-grêle. Ce genre renferme une dizaine d'espèces connues 7 ; ce sont 
des herbes ou dessous-arbrisseaux, chargés d'aiguillons, avec des feuilles 
bipinuées de Mimosa. Leurs inflorescences sont axillaires, en épis courts 
et globuleux dans les Euschranckia 8 , allongés et cylindriques dans les 
espèces de la section Rhodostachys. 

1. DG>, op. cit., 428, sect. I I (incl. Datau-
colon D C , op. cit., 428, sect. I I I ) . 

2. Cette section comprend une soixantaine 
d'espèces. C A V . , Icon., t. 295. — R O X B . , Pl. 
corom., t. 200. — V E L L O Z . , op. cit., X I , t. 35. 
— K . , Mimos., t. 6-10, 2"3. — D C , Mém. 
Légum., t. G3. — H O O K . , Icon., t. 456. — 
K A R S T . , op. cit., t. 132, 133. 

3. B E N T H . , loc. cit. On en connaît une cin­
quantaine d'espèces. K . , op. cit., t. 26. — 
R E I C H B . , Icon. exot., t. 63. —Bot . Iieg. (1842), 
t. .33. Pour les espèces du genre en général, 
voy. W A L P . , Rep., I , 864 ; I I , 905 ; Ann., I , 
260; I I , 450; I V , 615. 

4. W . , Spec, I V , 1041 (nec MEDIK) . — D C , 

Prodr., I I , 443. — E N D L . , Gen., n. 6829. — 
B . H . , Gen., 593, n. 388. — Leptoglottis D C , 
Mém. Légum., 451. 

5. Leurs pétales sont ordinairement unis dans 
une plus grande étendue et forment quelquefois 
une corolle en entonnoir (ordinairement rose). 
Il y a des fleurs polygames. 

6. Elles sont anguleuses, comprimées les unes 
contre les autres aux deux extrémités. 

7. Toutes sont américaines, sauf une seule qui 
se retrouve dans l'Afrique tropicale occidentale. 
— V E N T . , Choix de plant., t. 28. — W A L P . , 
Rep., I , 883 ; V , 586 ; Ляп . , I , 263; I I , 451. 

8. C'est' dans cette section seulement que les 
fleurs ne sont pas constamment pentamères. 
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Les Leucœna 1 ont des fleurs pentamères de Mimosa diplostémoné, 
avec un calice gamosépale, à dents valvaires, et cinq pétales, alternes, 
libres, ne se louchant même pas par leur base rétrécie, valvaires clans 
leur portion supérieure. Leurs dix étamines, superposées, cinq aux 
pétales, et cinq aux divisions du calice, ont un filet libre, inséré sous 
1 ovaire, et une anthère introrse, biloculaire, non glandulifère. L'ovaire, 
supporté par un pied court, est multiovulé, surmonté d'un style à extré­
mité stigmatifère dilatée et creuse. La gousse est aplatie, rectiligne, à 
péricarpe rigide et s'ouvrant simplement en deux valves longitudinales. 
Les graines, un peu obliques, ne sont pas séparées les unes des autres par 
des fausses-cloisons complètes. Les Leucœna sont des arbres et des 
arbustes inermes; on en connaît sept ou huit espèces 2 , qui habitent les 
portions chaudes de l 'Amérique, sauf une seule qui, originaire de l'océan 
Pacifique, s'est répandue dans tous les pays chauds du globe. Leurs 
feuilles sont alternes, bipinnées, avec un pétiole souvent glanduleux^ 
Leurs fleurs sont réunies en capitules globuleux et pédoncules, tantôt rap­
prochés en grappes, tantôt naissant au nombre de deux d'un très-court 
rameau axillaire, presque complètement abortif. Chaque fleur occupe 
l'aisselle d'une bractée étirée à sa base et renflée vers son sommet. 

Les Desmanthus3 ont des fleurs de petite taille, construites comme 
celles des Leucœna et presque toujours pentamères. Leurs pétales sont 
libres ou unis entre eux, et leurs étamines sont quelquefois au nombre 
de cinq seulement. Le fruit est linéaire, rectiligne, ou légèrement arqué 
dans l'espèce dont on a fait le genre Darlingtonia * ; il s'ouvre suivant 
sa longueur en deux valves ; et les graines, obliques, en nombre variable, 
no sont séparées les unes des autres que par des saillies incomplètes du 
péricarpe. Mais les Desmanthus ont un port fort particulier; ce sont des 
herbes ou de petites plantes suffrutescentes, à feuilles bipinnées, avec 
des stipules sétacées, persistantes, et souvent une glande pétiolaire au 
niveau de la paire inférieure des folioles. Les fleurs sont réunies en 
petits capitules, globuleux ou ovoïdes, souvent pauciflores, axillaires, soli­
taires et pédoncules. Leurs fleurs sont, ou toutes hermaphrodites, ou 
polygames ; celles de la base du capitule peuvent être mâles ou môme 

1 . BENTH., in llook. Journ.,,W, [¡16.—B. H., 
Gen., 5 9 4 , n. 3 8 9 . 

2 . JACQ., Hort. schœnbr., t. 3 9 4 . — D C , 
Prodr., I I , 4 6 7 , n. 1 9 2 . — W A L P . , fiep., I , 
8 8 4 ; V , 5 8 6 ; Ami., I , 2 6 3 ; IV , 6 1 6 . 

3 . W., Spec, IV , 1 0 4 4 (part.). — G/EliïN., 
Fruct., I I , t. 1 4 8 . — K., Mimos., 1 1 5 . — D C , 
Prudr., I I , 4 4 3 (sect. I I , Desmantheu, excl. 

sect. I , I I I ) . — ENDL., Gen., n. 6 8 2 8 (part.).— 

B. H., Gen., 5 9 2 , n. 3 8 6 . 

4 . D C , in Ann. se. nat., sér. 1 , I V , 9 7 ; 

Mém. Légum., 4 2 7 , t. 6 6 ; Prodr., I I , 4 4 3 . — 
TOUR. e tGn. , N. Amer., I , 5 0 1 . — E N D L . , 

Gen., n. 6 8 3 0 . —- Mimosa glundulosa Mieux, 
Fl. bor. amer., I I , 2 5 4 . — VKNT., Ch. de pl., 

t. 2 7 . 
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neutres. Dans ce cas, ces dernières ont souvent une corolle peu déve­
loppée et des staminodes allongés et pétaloïdes. Par ce trait, les Des-
manthus se rapprochent beaucoup des Neptunia, dont ils n'ont ni les 
anthères couronnées d'une glande, ni le singulier mode de végétation. 
Mais il n'y en a pas moins là un point commun où viennent presque se 
confondre les deux séries des Mimeuses et des Adénanthérées. Les sept 
ou huit Desmanlhus connus habitent l'Amérique du Nord et du Sud, 
sauf une seule espèce qui se trouve largement répandue dans toutes les 
légions tropicales -. 

I I I . S E R I E DES PARKIA. 

Les Pàrkia ? (fig. 24-27) ont les fleurs hermaphrodites et neutres, ou 
polygames; c'est-à-dire que dans les singulières inflorescences pyriformes 
de ces plantes (fig. 2/i), les fleurs qui occupent l'aisselle des bractées infé­
rieures sont mâles ou n'ont que des organes des deux sexes avortés, et 
les fleurs de la portion supérieure et renflée sont hermaphrodites. Dans 
ces dernières, le réceptacle porte un long calice tubulcux., divisé supé­
rieurement en cinq lobes fort inégaux et imbriqués en quinconce dans 
le bouton. Les divisions 1 et 3, qui sont antérieures, sont les plus grandes 
de toutes, et la division 2, qui est postérieure, est elle-même plus déve­
loppée que les lobes h et 5. Les pétales sont au nombre de cinq, alternes 
avec les divisions du calice, égaux entre eux, libres ou unis inférieure-
ment en tube, valvaires dans le bouton. L'androcée est formé de dix 
étamines, superposées, cinq aux divisions du calice, et cinq à celles de la 
corolle. Leurs filets forment inférieurement un tube qui est uni dans une 
certaine étendue avec les pétales, puis qui devient indépendant, avant de 
se partager en dix languettes linéaires, exsertes, supportant chacune une 
anthère biloculaire, introrse, surmontée d'une petite glande, et déhiscente 
par deux fentes longitudinales. Le gynécée est central, libre, formé d'un 
ovaire sessile ou slipité, uniloculaire, l'enfermant des ovules anatropes 
en nombre indéfini, insérés suivant deux séries parallèles sur un placenta 
pariétal, et surmonté d'un style terminal, exsert, à extrémité stigmati-

1. D. virgatus W.,Spec. , I V , Í 0Л7. — D C , 3. R. fin., in Oudn., Denh. et C/app. App., 
Vrodr., n. 1 0 . — Mimosa vivgata L., Spec, 2 3 Л . — R I C H . , GUILI. . et P E R R . , FI. Seneg. Tcnt., 
1 5 0 2 . — J A C Q . , llort. vindph., t. 8 0 . I , 2 3 7 , — E N D L . , Gen., n. 6 8 1 9 . — BENTII . , in 

2 . Mimos., t. 35 . — JACO. . , loe. cil. — UooU. Journ., I V , 3 2 9 . — REICIIB . , Fl. exot., 
Ноок., in Bot. Мод., t. 2Л5Л. — W A L P . , t. 2 3 1 . — В. I I , Gen., 5 8 8 , n. 3 7 3 . — Panjpo-
Rep., I , 8 6 4 ; Ann., I , 2 6 0 . sphërà K A R S T . , FI. colnmb.. I I , 7, t. Ш . 



L É G U M I N E U S E S - M I M O S É E S . 37 

{'ère tronquée ou à peine dilatée. Le fruit est une gousse étroite, allongée, 
rectiligne ou arquée, déhiscente en deux valves, et renfermant, dans une 
pulpe subéreuse, des graines en nombre variable. Celles-ci contiennent 
sous leurs téguments un embryon charnu, à cotylédons épais et à radicule 
enveloppée par la base décurrente des cotylédons. Les Parkia sont des 

Pnrkia bif/lobosa. 

Fig. 2 4 . Inflorescence ( { ) . Fig. 25 . Fleur ( f ) . Fig. 20 . Fleur, coupe Fig. 27. Boulon jeune, 

longitudinale, et sa bradée oxillonle (•}). 

arbres de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique tropicales ; on en connaît 
sept ou huit espèces *. Leurs feuilles sont alternes, bipinnées, et leurs 
inflorescences sont singulières. Elles consistent en une sorte de capitule, 
globuleux ou pyriforme (fig. 2i), porté au bout d'un long pédoncule nu, 
ou solitaire, axillaire, pendant, ou rapproché de plusieurs autres pédon­
cules analogues pour former une sorte de grappe terminale. Des brac-

1. W . , Spec, I V , 1025. — D C , Prodr., I I , — ROXB. , Fl. ind., I I , 551 . — W . et ABN. , 
4 4 2 , n. 106. — P A L . BEADV., Fl. ow. et ben., Prodr., I , 2 7 9 . — MIQ. , Fl. ind.-bat., Suppl., I , 
I I , 5 3 , t . 90. — JA.CQ., Slirp. amer., t. 179, 283. — W A L P . , licp., I , 8 5 7 ; Ann., I I , 4 4 9 ; 

fig-. 87. — S A B . , in Trans. Hort. Soc., V , 444 . I V , 612. 
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tées alternes, très-étroitement imbriquées, occupent toute la portion 
renflée de ces inflorescences. A l'aisselle de chacune d'elles se trouve 
une fleur comprimée (fig. 27), qui plus tard se dégage de l'intervalle des 
bractées et étale au dehors, si elle est fertile, ses anthères et son style 
allongé. Dans les fleurs de la base des capitules, on voit sortir des stami-
nodes colorés1 et monadelphes; le gynécée est tout à fait absent, ou 
réduit à un petit ovaire sessile, rudimentaire. 

Les Pentaclethra " ont aussi des fleurs pentamères, avec un calice im­
briqué et une corolle valvaire. Elles sont hermaphrodites ou dioïques. Le 
calice, inséré tout à fait à la base de la fleur, forme un sac dont l'ouver­
ture supérieure est seule partagée en cinq dents profondes et obtuses au 
sommet, se recouvrant largement entre elles. En dedans, se trouve une 
cavité en forme de cornet à parois épaisses, dont se dégagent, à une cer­
taine hauteur seulement, le limbe de la corolle et les étamines 3 . Cette 
cavité est doublée intérieurement d'un disque glanduleux, à dix lobes ou 
crénelures, de forme variable. Quant à l'androcée, il se compose dans le 
P. filamentosa *, espèce de l'Amérique tropicale, de dix étamines, mona­
delphes à la base et superposées, cinq aux pétales, et cinq aux divisions 
du calice. Ces dernières sont seules fertiles, formées.d'un filet libre dans 
sa portion supérieure, et d'une anthère biloculaire, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinales, et surmontée d'une large glande dépri­
mée. Quant aux cinq autres étamines, ce sont de très-longues et très-
étroites languettes exsertes, complètement stériles. Dans le P. macro-
phijlla s , qui croît au contraire dans l'Afrique tropicale occidentale, il 
y a1 un plus grand nombre de pièces à l'androcée, savoir : cinq étamines 
fertiles, alternipétales, et dont l'anthère porte une glande intérieure, 
interposée à ses deux loges, et, au lieu de chaque staminode oppositi-
pétale, deux ou trois languettes grêles, subulées et bien plus courtes que 
dans l'espèce américaine. Le gynécée est inséré tout au fond du cornet qui 
se trouve à la base de la corolle. Dans les fleurs mâles, ce n'est qu'un 
petit ovaire rudimentaire. Dans les fleurs femelles ou hermaphrodites, 
c'est un long ovaire sessile, à ovules nombreux, descendants, insérés sur 
deux séries verticales, et surmonté d'un style à tète stigmatifère un peu 
dilatée et concave. Le fruit est une grande gousse comprimée, à paroi 

1. En blanc ou en rouge, tandis que les fleurs 
supérieures sont jaunâtres, brunâtres ou rou-
geâtres. 

2. BENTII . , in Hook.Joum., I I , 127;IV,330. 
— B . H . , (ÎCTÎ.,588, 1004, n. 372.—H. B N , in 
Adansonia, V I , 204. — Ouv. , in Trans. Linn. 
Soc, X X I V , 415, t. 37. 

3. De sorte qu'il y a quelque doute sur la 
signification morphologique de la base de ce 
tube. 

4. B E N T H . , foc. cit., n. 1, 2 . — W A L P . , Rep., 
I , 857. 

5. B E N T H . , foc. cit., I V , 330. — Owala des 
Gabonais. 
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ligneuse très-épaisse, s'ouvrant en deux valves qui se recourbent en 
dehors avec une force élastique considérable. Les graines, en nombre 
variable, aplaties, à contour irrégulièrement ovale, renferment sous des 
téguments coriaces un gros embryon comprimé, charnu, dépourvu 
d'albumen, et dont les cotylédons, décurrents à leur base, entourent la 
radicule d'une sorte d'étui presque complet. Les Pentackthra sont des 
arbres à feuilles alternes, bipinnées, à folioles nombreuses, à stipules 
lancéolées et à stipelles sétacées. Leurs fleurs sont disposées en épis 
ramifiés. Outre les deux espèces dont nous venons de parler, l'Afrique 
tropicale occidentale en produit une troisième qui n'a été rapportée 
qu'avec doute à ce genre : c'est le P. ? Griffonianal. 

IV. S É R I E DES ACACIAS. 

Lés Acac ias 2 (fig. 28-35) ont les fleurs régulières et hermaphrodites 
ou polygames. Dans les premières, le réceptacle est convexe ou plus ou 
moins concave. 11 supporte un calice de cinq, ou plus rarement de quatre, 
ou môme de trois folioles, unies entre elles clans une étendue variable, 
valvaires dans le bouton, rarement réduites à de petites languettes ou 
à de petits cils. La corolle est formée d'un môme nombre de pétales 
valvaires, libres ou unis dans une étendue var iable 3 . Les étamincs sont 
en nombre indéfini, ordinairement très-considérable, insérées sous le 
gynécée, ou à une certaine hauteur, au-dessus de sa base, sous les bords 
de la coupe réceptaculaire, ou même en dehors d'une cupule glandu­
leuse qui double la concavité du réceptacle et la dépasse plus ou moins. 
Leurs filets sont libres, ou plus rarement unis inférieurement, dans une 
étendue peu considérable, en un ou plusieurs faisceaux. Leurs anthères 
sont biloculaires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudinales *, 

1 . H . BN, in Adansonia, V I , 2 0 5 . 
2 . Acacia T . , Inslit., 6 0 5 , t. 3 7 5 . — A D A N S . , 

Fam. des pl., I I , 3 1 9 . — J . , Gen., 3 4 6 . — 

NECK., Elem., n. 1 2 9 7 . — L A M K , Diet., I , 8 . 
— W . , Spec, IV , 1 0 4 9 . — K . , Mimos., 111.— 
DC, Prodr., I I , 4 4 8 . — S P A C H , Suit, à Jiu/fon, 
I, 6 3 . — ENDL., Gen., n. 6 8 3 4 . — B . H . , Gen., 

" 5 9 4 , n. 3 9 1 . — H . BN, in Adansonia, I V , 4 5 . 
3 . Soit parce que la corolle est gamopétale, 

soit parce que ses pièces sont simplement collées 
nord à bord jusqu'à une certaine hauteur. 

4 . Le pollen a, dans cette série en général, 
une structure particulière, et présente ce que 

M. H. MoiiLaappelé(in^?i)¡. se. «a i . , sér. 2 , III, 
2 2 9 , t. 1 0 , 1 1 , fig. 4 2 , 4 3 ) « la forme des Mi­
mosees » . D'après lui, « chaque grain de pollen 
particulier (et il n'y en a que huit dans une an­
thère) est formé de seize cellules qui sont liées 
entre elles et disposées de telle sorte que, dans 
le milieu de chaque grain, se trouvent deux 
couches, chacune de quatre cellules, et que le 
pourtour est formé d'un rang de huit cellules; de 
manière que le grain entier a la forme lenticu­
laire, n D'autres grains seraient formés de huit 
cellules, dont quatre supérieures alternei aient 
avec les quatre inférieures. M. S. ROSANOFF (in 



1)0 H I S T O I R E D E S P L A N T E S . 

Le gynécée est unicârpellé, avec un ovaire sessile ou slipité, unilocu-
laire, surmonté d'un style terminal, à extrémité stigmatifère, dilatée ou 

Acacia arabica. 

: • 

Fig. 28. Port ( f ) . 

non, convexe ou concave au sommet\ Dans l'ovaire se voit un placenta 
pariétal, superposé à un pétale, supportant deux séries verticales d'ovules 
descendants, qui sont en nombre variable (depuis un jusqu'à une ving-

Jahrb. f. wiss. Bot., IV , M l ) a vu que, dans une 
loge A Acacia vidée de son polien, il y a quatre 
excavations séparées par des cloisons formant la 
croix. Les quatre cellules qui leur correspon­
daient étaient quatre cellules-mères des grains 
polliniques composés. Ces cellules se divisent, 
suivant lui, par des cloisons centripètes, nées du 
contour de la cellule-mère. Plus tard, il y a ré­
sorption partielle et transformation granuleuse 
des couches interposées aux cellules-mères. 

M . BENTHAM [Gen., 4 6 4 ) décrit les grains de pollen 
des Acacias comme agrégés dans chaque loge, 
au nombre de deux à six. Dans les espèces de la 
section Albizzia, M . H . M O H L paraît avoir observé 
d'une manière constante le nombre de huit grains 
dans ,cliaque anthère. 

1. Le sommet du style est ordinairement 
replié sur lui-même d'une façon variable dans 
le bouton, de même que les filets staminaux 
auxquels il se trouve interposé. 
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taine) dans chaque série ; plus ou moins complètement anatropes avec 
le micropyle extérieur et supérieur. Le fruit est une gousse, ovale ou 
oblongue, linéaire, droite, arquée ou plus eu moins contournée, cylin­
drique, convexe ou plane, membraneuse, coriace ou ligneuse, bivalve ou 

Acacia Catcchu. 

F i g . 29 . Fleur ( f ) . Fig-. 30 . Fleur, coupe longitudinale. 

indéhiscente, à cavité continue ou divisée en logettes par des fausses-
cloisons interposées aux graines, rarement partagée en articles trans­
versaux lors de la dissémination. Les graines sont ordinairement aplaties, 
ovales ou ellipsoïdes, supportées par un funicule grêle ou épais, charnu, 
coloré, rectiligne ou replié une ou plusieurs fois sur lui-même, ou 
entourant la graine, ou plus ou moins dilaté vers le hile en une sorte 
de corps arillaire. Sous les téguments 2 se trouve un embryon épais et 
charnu, parfois coloré, entouré où non d'un albumen d'épaisseur 
variable, charnu ou corné. 

Les Acacias sont des arbres ou des arbustes, rarement des herbes, à 
tiges et rameaux inermes ou chargés d'aiguilles. Leurs rameaux abortifs 
sont parfois transformés en épines. Les feuilles sont alternes et bipinnées, 
ou bien leur pétiole est dilaté en phyllode placé de champ (fig. 32, 33), 
tandis que les pétioles avortent plus ou moins complètement. Le pétiole 
porte souvent une ou plusieurs glandes. Les stipules sont membraneuses, 
ou nulles, ou peu développées, ou transformées en épines quelquefois 

i. Dans les espèces que nous avons pu exa­
miner, nous avons vu le sommet conique du 
nucelle faire longuement saillie au delà de l'ou­
verture de la seule enveloppe ovulaire que nous 
pussions apercevoir. L'axe du nucelle est presque 
toujours oblique. 

2. L'extérieur porte souvent, sur chaque face 
latérale, une lunule ou une lâche ellipsoïde dont 
les bords sont parallèles à ceux de la graine elle-
même, à peu près comme dans les Condoris et 
dans beaucoup d'aulres Léguminouscs-Mimosées 
et Cœsalpiniées. 
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considérables (fig. '28). Les fleurs sont petites en général, réunies e i 

capitules globuleux (fig. 28, 32) ou en épis cylindriques (fig. 31), placées 

chacune dans l'aisselle d'une bractée et parfois articulées à leur base. Les 

épis et panicules sont axillair.es et solitaires, ou réunis en grappes, 

ou disposés en inflorescences plus ou moins ramifiées au sommet des 

rameaux. Il y a dans ce genre environ quatre cents espèces décrites; 

on les a groupées en sections plus ou moins naturelles, d'après le port 

et l'inflorescence; car la manière d'être du fruit ne peut servir à établir 

dans le genre des coupes bien délimitées. Les Acacias sont surtout 

abondants en Australie et en Afrique; on en trouve d'ailleurs des espèces 

dans tous les pays chauds des deux mondes*. 

1. Les espèces connues, au nombre de plus 
de quatre cents, n'ont pu être partagées en sous-
genres ou en sections d'après la structure de 
leur gousse, qui est polymorphe, avec toutes les 
transitions possibles entre les formes diverses. 
M . BENTHAM, qui s'est occupé depuis tant d'an­
nées de l'étude de ce genre, l'a divisé en séries 
secondaires, basées sur le port et le mode d'in­
florescence. Ces séries sont les six suivantes : 

1° Phyllodinea:-.— Espèces à pliyllodes aplatis 
de champ ou arrondis, à folioles avortées, sauf 
dans les premières feuilles de la plante ou sur 
quelques rameaux adultes (fig. 3 3 ) . Quelquefois 
les feuilles sont remplacées par de courtes écailles 
ou bractées. A ce groupe se rapportent les genres 
Cliitlionanthus et Tetracheilos LEHM. (in Plant. 
Prciss., I I , 3 6 8 ) , fondés uniquement sur la forme 
des fruits. Cette. section renferme près de trois 
cents espèces australiennes, sauf cinq ou six qui 
habitent les îles de l 'océan Pacifique. ( L A M K , in 
Journ. Ilist. nat., I , t. 1 5 . — L A B I L L . , Sert, 
austr.-caled., t. 8 8 , 8 9 . — A. G R A Ï , Bot. Unit. 
States expl. Exped., t. 5 3 . — R . B R . , in Ait. 
Hort. kev)., éd. 3, V, 4 6 4 . — LINDL. , Swan 
Riv., A p p . , 1 5 . — MEISSN. , in Pl. Preiss., I I , 
1 9 9 . — A. CUNN., in Field N. S. Wates, 3 4 3 . — 
BENTH. , in Hook. Journ., I , 3 2 3 ; Fl. austral., 
I I , 3 1 9 . — F. M U E L L . , Fragm., I I I , 1 2 7 , 1 5 1 . ) 

2° Botrycepha/œ.—Espèces australiennes, au 
nombre de dix, à fleurs réunies en capitules 
globuleux rapprochés en grappes axillaires ou 
terminales, simples ou ramifiées. Feuilles b i -
pinnées, à stipules nulles ou peu développées. 
( V E N T . , Jard. Cels, t. 1 ; Jard. Malmais., 
t. 2 1 , 6 1 . — A N D R . , in Bot. Repos., t. 2 3 5 . — 
S W E E T , Fl. austral., t. 1 2 . — H O O K . , in Bot. 
Mag., t. 1 2 6 3 , 1 7 5 0 . — Bot, Reg. ( 1843 ) , t. 4 6 . 
— R E I C H B . , Icon..et descr. plant., t. 73 . — 
LLNK, Enum. hort. berol., 4 4 5 . — R . B R . , in 
Ait. Hort. kew., éd . 3 , V , 4 6 7 . — BENTII . , 
in [look. Journ., I , 383 ; Fl. austral., I I , 41'3.) 

3° Pulcliellœ. — Arbustes peu élevés, très-ra-
meux, inermes, rarement pourvus d'épines axil­
laires, à feuilles bipinnées, à stipules nulles ou 

peu développées. Fleurs en capitules globuleux 
ou rarement spiciformes, à pédoncules axillaires, 
solitaires ou réunis en faisceaux. Espèces austra­
liennes, nombreuses. ( L A B I L L . , Nouv.-Holl., I I , 
8 8 , t. 2 3 8 . — A. D C , Pl. rar. du jard. de 
Genève, note 6 , t. 3 . — H O O K . , in Bot. Mag., 
t. 2 1 8 8 , 4 5 8 8 , 4 6 5 3 , 5 1 9 1 . — Bot. Reg., 

t. 1 5 2 1 . — F. M U E L L . , Pl. Victor., I I , t. suppl. 
1 2 . — L I N D L . , Swan Лги., App . , 1 5 . — LINK, 
Enum. hort. berol., I I , 4 4 4 . — M E I S S N . , 
in Pl. Preiss., I I , 2 0 4 . — BENTII . , in Hook. 
Journ., I , 3 8 7 ; Fl. austral., I I , 4 1 6 . ) 

4 ° Gummiferœ.— Arbres et arbustes à feuilles 
bipinnées, à stipules toutes ou en partie trans­
formées en épines, quelquefois énormes, d'ail­
leurs inermes. Fleurs en capitules ou en épis 
axillaires, fascicules ou réunis en grappes s im­
ples ou composées vers le sommet des rameaux. 
Espèces asiatiques, surtout américaines et afri­
caines, rarement australiennes, au nombre de 
cinquante environ. ( K . , Mimos., t. 2 8 , 2 9 . — 
J A C Q . , Hort. schœnbrun., t. 3 9 3 . — V E L L O Z . , 
Fl. flum.,\ï, t. 3 9 . — R O X B . , Plant, coromand., 
t. 1 4 9 , 1 5 0 , 1 9 9 . — D E L I L E , Fl. œgypt., t. 5 2 , 
fig. 2 . — W I G H T , Icon., t. 1 1 5 7 . — NÉES D ' E -

SENB., Plant, offic, n . 3 3 2 - 3 3 6 . — Bol. Reg., 
t. 1 3 1 7 . — • F. M U E L L . , in Journ. Linn. Soc, I I I , 
1 4 7 . — B E N T H . , in Hook. Journ., I , 4 9 9 ; in 
Linnœa, X X V I , 6 2 9 ; Fl. austral., I I , 4 1 9 . — 
BURCII . , Trav., I I , 2 4 0 , t. 6 . — E. M E Y . , Comm., 
1 6 7 . — H A R V . etSoND., Fl.cap., I I , 2 8 0 . ) 

5 ° Vulgares.—Arbres ou arbustes élevés, sou­
vent grimpants, américains, asiatiques ou afri­
cains, rarement inermes, ordinairement chargés 
d'aiguillons disséminés sur les rameaux ou im­
plantés sur les coussinets des feuilles bipinnées, 
à pétiole glandulifère et à stipules non transfor­
mées en épines. Fleurs en capitules ou en épis 
axillaires fascicules, ou rapprochés en grappes au 
sommet des rameaux. Soixante espèces environ. 
( J A C Q . , op. cit., t. 3 9 6 . — V E L L O Z . , toc.cit.,l. 2 8 , 

2 9 , 3 6 - 3 8 . — R O X B . , op. cit., t. 1 7 5 , 2 2 5 . — 

W A L L . , Pl. asiat. rar., 1.130.— NÉES, op. cit., 
n. 3 3 7 . — R I C H . , GuiLLEM. e t P E R R . , Fl. Seneg. 
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L ' A . Farnesiana \ espèce cultivée fréquemment dans le midi de 
l'Europe, est devenu, pour quelques auteurs, le type d'un genre nou­
veau 2 , à cause de la structure de son fruit qui est irrégulièrement 
cylindrique, un peu arqué, aussi épais que large et rempli par une pulpe 
desséchée qui isole les graines, disposées obliquement sur deux rangées, 
comme dans des logettes complètes ou incomplètes. On s'accorde au­
jourd'hui à n'en faire qu'une section du genre Acacia, dont cette plante 
a le port, le feuillage et, à peu de chose près, la fleur. 

L ' A . lophanta 3 , espèce également cultivée clans nos serres, est de­
venue aussi le type d'un genre particulier, sous le nom A'Albizzia4, 
parce que ses étamines sont monadelphes, au lieu d'être complètement 
libres, comme il arrive dans beaucoup d'Acacia. Mais tous les autres 
caractères se trouvant en somme les mêmes dans les deux types, et les 
fruits, les fleurs et les organes de végétation ne présentant aucune diffé­
rence de quelque valeur, il nous faut forcément laisser l 'A. lophanta 
clans le genre Acacia, où nous avons déjà vu des espèces à filets stami-
naux unis clans une légère étendue. De même il ne nous semble pas 
possible de faire un genre distinct pour les A . Lebbek 5 , Julibrissin 6, 

Tent., I , 244, t. 56. — Bot. Mag., t. 3366, 
3408. — S C H W E I N F . , Pl. natal., t. I . — H A R V . 

et SOND. , op. cit., 282.) A ce groupe appartient 
VA. concinna D C (Prodr., I I , 464, n. 159), 
dont le fruit se sépare en articles monospermes, 
et dont M. H A S S K A R L a fait le type d'un genre 
Arthrosporion (lieIzia , I , 112). Le Besenna 
anthelmintica A. R I C H . (FI. abyss., I , 253), at­
tribué à la même section par M. BENTHAM (Gen., 
595), est certainement une espèce du groupe 
Albizzia. 

6" Filicina;. — Plantes ligneuses, rarement 
herbacées, inermes, à feuilles bipinnées, sans 
glandes pétiolaires, à capitules globuleux ou 
allongés, axillaires, fascicules, à fleurs parfois 
pourvues de courts pédicelles. Dix espèces envi­
ron, de l'Amérique boréale ou centrale. ( J A C Q . , 
Eclog. amer., t. 78. — K . , op. cit., t. 31.) 

Pour les espèces à.'Acacia proprement dits, 
des différents pays, voy. en Outre : D C , Prodr., 
I I , 448-471. — W A L P . , Rep., I , 884; V , 587 ; 

Ann., I , 264 ; I I , 452 ; I V , 617. 
1. W. , S p e c , I V , 1083. — D C , Prodr., 

n. 138. — A . lenticellata F . M U E L L . , in Journ. 
Linn. S o c , I I I , 147. — Mimosa Farnesiana L . , 
Spec , 1506. — M. scorpioides F O R S K . La co­
rolle de cette espèce est gamopétale et valvaire, 
ou très-légèrement imbriquée près du sommet 
dans les jeunes boutons. Les étamines sont libres 
dans la plus grande partie de leur étendue; mais 
vers leur base, elles sont unies en un seul ou en 
plusieurs faisceaux, et s'insèrent sur la base de 
la corolle. Les ovules sont nombreux et d'abord 

disposés sur deux rangées verticales; ils se re­
gardent alors par leurs raphés. Plus tard, ils 
semblent placés sur une seule rangée. Le som­
met du style est légèrement renflé. M. BENTHAM 
rapporte cette espèce à la section des Gummi-
ferœ. Son fruit, il est vrai, est presque cylin­
drique, ou un peu toruleux ; et le péricarpe forme 
entre les graines des cloisons obliques, limitant 
des logettes monospermes, alternativement dis­
posées sur deux rangs. Mais 1 M . tortuosa W. 
(Spec, I V , 1 0 8 3 ; — D C , Prodr., n. 1 3 2 ) , et 
d'autres espèces du groupe des Gummiferœ, ont 
déjà une gousse épaissie à graines nichées dans 
des loges incomplètes, et servent ainsi de tran­
sition vers VA. Farnesiana. 

2 . Vachellia W . et A R N . , Prodr., I , 2 7 2 . — 
E N D L . , Gen., n. 6 8 3 5 . — Aldina E . M E Y . , Com­

ment., 1 7 1 , not. (nec E N D L . ) . — Farnesia G A S -
P A R R . , Descr. nov. gen. ( 1 8 3 8 ) , icon. 

3 . W . , S p e c , I V , 1 0 7 0 . — D C , Prodr., 
n. 9 3 . —Mimosa distachya V E N T . , Jard. Ccls, 
t. 2 0 (nec C A V . ) . — M. elegans A N D R . , Bot. 

Repos., t. 5 6 3 . 
II. D U R A Z Z . (dans unrec. scient, ital. inconnu). 

— Boiv., ixiEncycl. du x i x c siècle, I I , 3 2 . - — 
F O U R N . , in Ann. se. nat., sér. 4 , X I V , 3 6 8 . — 

B . H . , Gen., 5 9 6 , n. 3 9 4 . — H . B N , in Dict. 
encycl. des se. medie, I I , 4 1 6 . 

5 . W . , S p e c , I V , 1 0 6 6 . — A. speciosa W . , 
loc. cit., 1 0 6 9 . — Mimosa Lebbek L . — Al­
bizzia Lebbek B E N T H . , in Hook. Journ., I I I , 8 7 . 
— A. latifolia Boiv., loc. cit., 3 2 . 

6 . W . , loc. cit., 1 0 6 5 . — Mimosa JuHhris-
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ocloratissima1, montana'2, lebbekioides 3 , etc., qui ont les mêmes fleurs 
que Y A. lophanla, avec un tube slaminal plus long *, ni pour les 
Zygial (fig. 2>h, 35), dans lesquels ce tube devient d'une longueur 

excessive, dépassant de beaucoup la corolle, et se 
trouve tordu en spirale dans l'intérieur du périantho 
avant l'épanouissement des fleurs. Nous 
aurons donc quatre nouvelles sections 
à adjoindre au genre Acacia, sous lés 
noms de Yachellia, Lophanla, Al-

bizzia et Zygia, c'est-à-dire vingt-cinq 
espèces appartenant aux régions chau­
des de tout l'univers. Les Zygia s'ob­
servent dans l'Afrique et l'Asie tropi­
cales 6 ; les Albizzia se rencontrent claus 
les mêmes régions, dans l'Asie tem­
pérée, à Java, en Australie, et dans les 
îles voisines 7. 

Les Inga 8 ont les fleurs construites 
comme celles des Albizzia, avec des 
étamines monadelphes 9 , en nombre 
indéfini. Mais leurs feuilles sont simple­
ment composées-pinnées ; et leur gousse 
est linéaire, droite ou légèrement ar­
quée, plane, tétragone ou presque cy­

lindrique, coriace ou presque charnue, à peine déhiscente, avec des 
sutures ventrale et dorsale souvent épaissies, saillantes, dilatées, par-

Fig. Si. Inflorescence. 
Fig. 3-2. 

Rameau florifère. 

sui S C O P . , Del. fl. insubr., I , 1 8 . — M. arborea 

F O I Ì S K . , Ед.-Arab., 1 7 7 . — Albizzia Jùli-

brissin D U R A Z Z . , loc. cit. 

1 . W . , loc. cit., 1 0 6 3 . — Mimosa odoratis-

sima t., Supplì, 4 3 7 . — Albizzia odoratissima 

I Î E N T H . , loc., cit., 8 8 . — A. micrantha B o i v . , 
loc. cit., 3 4 . 

2 . J D N G H . , Tijdschr. nat. Giesch., X , 2 4 6 . — 
'A. vulcanica K O R T H . , in Flora ( 1 8 2 7 ) , 7 0 5 . — 

Inga montana J U N G H . , Reis., 2 8 8 . — Albizzia 

montana B E N T H . , Pl. Jungh., 2 6 7 . 
3 . D C , Prodr., I I , 4 6 7 , n. 1 8 7 . — Albizzia 

lebbekioides B E N T H . , loc. cit., I I I , 8 9 . 
4 . M . G R I S E B A C H (FI. brit. W. Ind., 2 3 3 ) a 

déjà fait rentrer les Albizzia dans le genre 
Acacia. 

5 . B E N T H . , in Hook. Journ., I I I , 9 2 (nec 
P . B R . ) . — E N D L . , Gen., n. 6 8 3 6 ? 

6 . D C , Шт. Щит., X I I , t. 6 5 ; Prodr., 

I I , 440 , n. 9 1 , 92 . — B R U C E , Very., t. 4 , 5. 
— P E T E R S , Mossamb., t. 1. 

7. V E N T . , Jard. Cels, t. 20 . — L A B I L L . , Sert, 
austr -caled., 67 , t. 66, 67 . — J A C Q . , Icon., 
t. 198. — R O X B . , Pl. command., t. 120-122 . 
— W A L L . , Pl. asiat. rar., I I , t. 1 7 7 . — B E N T H . , 
Fl. austral., I I , 421. — H A R V . et S O N D . , Fl. 
cap., I I , 284. — W A L P . , Rep., V , 5 9 5 ; Ann., 
I , 266 ; I I , 4 5 7 ; I V , 457 . 

8. P L U M . , Gen., 13 , t. 25 . — W . , S p e c , I V , 
1004 (part.)— K . , Mimos., 3 5 . — D C , Prodr., 
I I , 432 . — S P A C H , Suit, à lîuffon, I , 55 . — 
E N D L . , Gen., n. 6 8 3 7 . — B . H . , Gen., 599 , 
n. 398. 

9. Elles présentent souvent, dans la portion 
inférieure de l'espèce de tube qu'elles forment, 
une union d'étendue variable avec la base du 
tube de la corolle, ainsi que nous l'avons observé 
dans les Pentaclethra. Cette disposition se re -
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courues par un sillon longitudinal. Ce sont des arbres et des arbustes 
des régions chaudes de l'Amérique. Leurs fleurs sont disposées sur les 
tiges d'une façon très-variable •. 

Les Calliandra 2 ont, au contraire, avec les fleurs des Inga, des 
feuilles décomposées, bipinnées. Mais leur fruit est une gousse, droite 
ou un peu arquée, dont les deux valves se séparent élastiquement l'une 
de l'autre, en se réfléchissant du sommet vers la base. Les élamines 
sont ordinairement très-nombreuses, rarement au nombre de dix à 
quinze. On connaît environ quatre-vingts espèces de ce genre 3 ' Ce sont 
des arbres ou des arbustes de l'Amérique tropicale et sous-tropicale. Une 
seule espèce 4 habite l'Inde orientale. Leurs fleurs sont toujours réunies 

trouvera dans presque toutes les Mimosées que 
nous étudierons après le genre Inga ; elle n'existe 
pas ordinairement dans les Acacia proprement 
dits, ou dans les Aibizzia. L'étude organogé-
nique pourra seule faire connaître la signification 
de ce tube commun à la base de l'androcce et de 
la corolle, et dira s'il n'est pas de nature récep-
taculaire. A . R I C H A R D s'est sans doute appuyé sur 
cette disposition, quand il a refusé de considérer 
comme un calice l'organe auquel on donne géné­
ralement ce nom et dont l'insertion se fait bien 
plus bas que celle des pétales et des étamines. 

Le pollen de Y Inga anomala a été décrit par 
M . H . M O H L (voy. Ann. se. nat., sér. 2,111, 230, 

342, t. X I , fig. 43) comme ayant chaque masse 
composée de huit grains placés sur un même plan 
et pourvus de pores aux angles, avec une réunion 
de petiles cellules visqueuses située à l'extré­
mité pointue du grain. Il y a huit de ces masses 
dans chaque anthère, et l'extrémité pointue est 
dirigée vers le milieu de la loge. 

1. C'est principalement le mode d'inflores­
cence qui a servi à grouper en sections les es­
pèces, au nombre de cent cinquante environ, 
quel'on connaît dans ce genre. M. BENTHAM admet 
les cinq sections suivantes : 

1° Euinga. — Fleurs réunies en épis ovales, 
serrés, ou allongés, lâches, interrompus vers la 
base. Fleurs grandes ou très-grandes, sessiles ou 
à pédicelle court, villeuses ou tomenteuscs. Calice 
campanule ou tubuleux. G omisses épaisses, à bords 
dilatés, souvent plus larges que les faces mêmes 
des valves. Cinquante espèces environ. (VELLOZ. , 
/'7. flum., X I , t. 3, 12, 14, 21. — V A I I L , in 
Act. Soc. hafn.. I I , t. 10. — K . , op. cit., 
t. 11-14. — H O O K . , in Bot. Mag., t. 5075.) 

2° Ps.eudinga.—Inflorescences comme dans les 
Euinga. Fleurs assez grandes, sessiles ou à pédi-
celles très-courts, glabres ou pubescentes. Calice 
comme dans les Euinga. Gousse aplatie, ordi­
nairement assez large, à bords très-épaissis. Une 
quarantaine d'espèces. ( V A H L , Eclog. amer., I I I , 
t. 24. — P R E S L , Symb. bot., I, t. 42 ; I I , t. 58. 

— L E M . , .lard, fleur., I II , t 399.) 

3° Burgoniu.—-Fleurs sessiles, petites, nom­
breuses , glabres ou légèrement pubescentes, 
réunies en épis cylindriques, à pédoncule court, 
presque toujours axillaire. Calice campanule, 
bien plus court que la corolle. Une quinzaine 
d'espèces (AUBL. , Guian., I I , 941, t. 358. — 
V E L L O Z . , Fl. flum., X I , t. 5, 8, 9.) 

4° Diadema.—Fleurs sessiles, ouplusrarement 
pédicellées, petites, étroites, glabres. Inflores­
cences globuleuses, capituliformes, à longs pé­
doncules. Dix espèces environ. (VELLOZ. , op. 
cit., X I , t. 44, 45. — SEEM. , Bot. Hei\, t. 23.) 

5° Leptinga. — Fleurs à pédicelles grêles, 
assez développés, ordinairement plus longs que 
le calice, à moins que celui-ci ne devienne très-
grand ; réunies en ombelles sur un réceptacle 
presque globuleux, petites, glabres, rarement 
pubescentes. Une vingtaine d'espèces. ( V E L L O Z . , 
op. cit., t. 10, 27. — P Œ P P . et E N D L . , NOV. 

gen. et spec., I I I , t. 289.) 

Pour les espèces en général, voy. K. , Mimos., 
loe. cit. — H . B . K . , Nov. gen. et spec, V I , 
248. — W A L P . , Rep., V , 623 ; Ann., 1, 268; 

I I , 459 ; I V , 635. 
2. B E N T H . , in Hook.Journ., I I , 1 3 8 . — B . I L , 

Gen., 596, n. 393.— Anneslea S A L I S B . , Parad. 
lond., t. 64 ( n e c W A L L . ) . — Clelia C A S A R . , NOV. 
stirp. Decad., 83. — ? Codonandra K A R S T . , 
Fl. columb., 43, t. 122. 

3. J A C Q . , Icon. rar., I V , t. 632, 633. — 

D C , Mëm. Légum., t. 68.— K . , Mimos., t. 17, 
19, 20, 22, 32. — N E E S , in Nov. Act. nat. 

cui\, X I I , t. 5. — C O L L A , Hort. ripai., I I , 
t. 9. — POEPP. et E N D L . , NOV. gen. et spec, 

I I I , t. 290. — B E N T H . , Sulph., t. 11. — S E E M . , 

Bot. lier., t. 22. — K A R S T . , Fl. columb., 79, 
1 0 3 , 121. — Bot. Reg., t. 98, 129, 721; 
(1849), t. M.—rBût. Mag., t. 2651, 4188, 
4500 ,5181 .—PAXT. , Magaz., X I , 147, icon.— 
L E M . , in Jard. fleur., t. 305. — W A L P . , Rep., 
V , 599 (part.); Ann., I , 266; I I , 458; I V , 

634. 

4. / . umbrosa W A L L . , Pl. asiat, rar., I I , 
t. 124. 
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en capitules (fig. 36), au sommet de pédoncules axillaires ou rapprochés 
en grappe à l'extrémité des rameaux. 

Les Lysiloma 1 ont, avec le port des Mimosa, les fleurs des Calliandra 
oligandres 2, des feuilles bipinnées et des fleurs réunies en capitules ou 
en épis cylindriques. Mais leur gousse est linéaire, comprimée, aplatie, 

Acacia heterophylla. 

Fig. 33. Rameau foliifère. 

assez large, droite ou à peine arquée, à péricarpe mince, presque mem­
braneux, à deux valves, continues ou partagées plus tard en articles 
transversaux, qui, à l'époque de la dehiscence, se détachent des bords 
entiers et persistants du fruit. On connaît une dizaine d'espèces de ce 
genre 3 ; ce sont des arbustes inermes de l'Amérique équinoxiale et des 
Antilles 4 . 

Les Pithecolobium 5 ont aussi des fleurs0 en épis ou en capitules, her-

1. B E N T U . , in Hook. Journ., I I I , 8 2 . — 
B . H . , Gen., 5 9 5 , n. 3 9 2 . 

2. Il n'y a souvent que douze à quinze éta-
mincs. 

3 . K . , Mimos., t. 2 4 . — BENTH. , Sulph., V , 
t. 3 1 . — G R I S E B . , Fl. brit. W. Ind., 2 2 3 . — 
W A L P . , Rep., V , 5 9 4 ; Ann., I V , G 3 5 . 

4. Ce genre ne diffère pas par ses fleurs de 
ceux des Acacia qui ont les étaraines mona-

delphes ; mais l'organisation du fruit et son mode 
de déhiscenee suffisent à les en distinguer. 

5 . M A R T . , Herb. flov. bras., 114 ; Cat. hort. 
monac, 1 8 8 . — E N D L . , Gen., n . 6 8 3 7 c. — 

B . I I . , Gen., 5 9 7 , n. 3 9 5 . — Cathormion 
H A S S K . , Retzia, I , 2 3 1 . 

6 . Les étamines, unies inférieurement avec ln 
corolle, ont dans leurs anthères un pollen en mas­
ses, analogue à celui des Inga (p. 4 4 , note 9 ) . 
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maphrodites ou polygames, et des feuilles bipiimées, comme les Lysi-
loma et les Calliandra. Mais leur fruit est plan ou comprimé, falciforme, 
circiné, contourné d'une façon variable, plus rarement presque rec-

Acacia (Zygia) Sassa. 

34. Fleur ( Ì ) . Fig;, 35. Fleur, coupe longitudinale 

Calliandra brevipes. 

tiligne, coriace ou presque charnu, indéhiscent ou plus souvent bivalve,, 
ou s'ouvrant suivant la suture ventrale par des fentes courbes qui se 
prolongent clans l'intervalle des graines, et forment ainsi autant de 
logettes distinctes, unies entre elles par la 
suture dorsale persistante, et arquée ou tor­
due sur elle-même de manière à diriger clans 
tous les plans les différentes portions mono­
spermes de la même gousse. Mais celle-ci ne 
s'ouvre jamais élastiquement, comme elle 
le fait dans les Calliandra; et c'est là le ca­
ractère, très-artificiel, il est vrai, qui suffit 
dans la pratique à distinguer le genre Pithe-
colobium. Les espèces, au nombre de cent 
environ \ sont des arbres et des arbustes 
des régions chaudes de tout le globe, principalement de l'Amérique 

Fiff. 30. Inflorescence. 

1. W A L P . , Rep., V , 609; Ami., I , 267; II, 458; IV, 636. 
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et de l'Asie tropicales. Leur port et leurs inflorescences sont très-
variables 

Les Enterolobium 2 ont tous les caractères de végétation et de flo­
raison des Pithecolobium. Mais leur gousse est largement circinée 
ou incurvée-réniforine, épaisse, comprimée, dure, indéhiscente, avec un 
mésocarpe spongieux qui finit par s'indurer, et un endocarpe qui se 
prolonge entre les graines pour former des cloisons solides, séparant 
les unes des autres autant de graines comprimées, transversales. Les 
trois ou quatre espèces connues 3 de ce genre sont des arbres inermes 
de l'Amérique tropicale, à fleurs disposées en capitules globuleux, rap­
prochés en épi ou en grappes. 

1. Ces caractères ont surtout servi à diviser 
ce genre nombreux en sections. Le fruit est très-
variable de forme, mais avec des transitions sans 
nombre d'une forme à une autre. M. BÉNTHAM 
admet les sept sections suivantes : 

1° Samanea. — Cette section, dont, comme 
l'indique le nom, le type est le P. Saman 1!ENTH. 
(Inga SamanW^Sjpec, IV, 102B; — / . salu-
taris H. B . K . , Nov. gen. et spec, V I , 304 ; — 
Mimosa Saman J A C Q . , Frarjm., t. 9 ; — Cal­
liandra tubulosa B E N T H . ) , renferme vingt-cinq 
espèces environ, qui sont des arbres inermes, à 
stipules nulles ou peu développées. Les pinnules 
sont en nombre indéfini. Les inflorescences sont 
axillaires, fasciculées ou réunies en panicules 
vers le sommet des rameaux. La gousse est 
droite, arquée, circinée ou cochléairë, tantôt co­
riace, épaisse et indéhiscente, tantôt déhiscente, 
sans que ses valves se contournent ensuite. Les 
graines sont arillées. ( V E L L O Z . , Fl. flum., X I , 
t. 24, 30 (?). — J A C Q . , Fragm., t. 9. — K . , 
Minute., t. 21. — GnisEB., El. brit. W. bld., 
225.) Ce dernier auteur fait des Calliandra avec 
les espèces de cette section, quoique ici les gousses 
ne présentent pas le mode de déhiscence élas­
tique particulier aux Calliandra. 

2° Chloroleucon. — Arbres inermes ou çà et là 
pourvus d'épines axillaires ; stipules membra­
neuses, caduques ou nulles. Pédoncules axil­
laires solitaires ou géminés. Gousse épaisse (indé­
hiscente ? ), droite ou arquée. Craines sans arille. 
Cinq espèces américaines. M. GRISEBACH fait aussi 
rentrer cette section dans le genre Acacia. 

3° Caulanthon. — Arbres inermes, à stipules 
caduques ou persistantes, à feuilles paucifolio-
lées. Inflorescences pédonculées, fasciculées sur 
le tronc ou les rameaux. Gousse ordinairement 
bivalve, droite ou arquée. Graines sans arille. 
Une quinzaine d'espèces américaines. (VAH'L, 
Eclog., I I I , t. 27.— V E L L O Z . , op. cit.,\l, t. 43. 
— MiQ., Stirp. surin., t. 1.) A cette section se 
rapporte le Zj/gia P. B R . (Jam., 279, t. 22, 
fig. 3, nec Auclt.). M. GRISEBACH (op. cit., 225) 

la rapporte au genre Calliandra. 

4° Cathormion.—Arbres inermes, à inflores­
cences solitaires ou subfasciculées dans l'aisselle 
des feuilles. Fleurs souvent pédicellées. Gousse 
presque droite, arquée ou circinée, bivalve ou 
indéhiscente, avec fausses - cloisons entre les 
graines, et parfois séparation en articles mono­
spermes à la maturité. Dix espèces, toutes origi­
naires de l'ancien monde, la plupart asiatiques 
(incl. Concordia BENTH . , part.), deux austra­
liennes (BENTII . , in Hook Joum., I I I , 211 ; Fl. 
austral., I I , 423), et une de l'Afrique tropicale 
(Albizzia allissima HOOK. F . , Niger, 332). 

5° Abaremoiemon, —Arbres inermes, à sti­
pules nulles ou peu développées. Folioles ordi­
nairement nombreuses. Pédoncules axillaires, 
solitaires, rarement fascicules. Gousse élargie, 
contournée-cochléaire. Une quinzaine d'espèces 
américaines.(VAHL, op. cit., I I I , t . 2 8 . — V E L L O Z . , 
op. cit., X I , t. 13, 14.— K L . , ap. H A Ï N . , Arz-

neig., X I V , 13.) 
6° Unguis-cati. — Arbres à feuilles pourvues 

de stipules toutes ou en partie spinescentes. 
Pinnules uni- ou inégalement bijuguées. Pédon­
cules axillaires ou panicules, solitaires ou fasci­
cules. Gousse cochléairë, à valves tordues d'une 
façon variable après la déhiscence. Une vingtaine 
d'espèces , dont deux asiatiques (Concordia 
B E N T H . , part.), les autres américaines (K. , Mi-
mos., 1 . 15 ,16 ,18 . — V A H L , op. cit., I I I , t. 25 , 

2 G . — J A C Q . , Hort. schœnbr., t. 392. — I I O X B . , 
Pl.coromantl., t. 99 .— YVIGHT, Icon., t. 198). 

7° Clypearia. — Arbres inermes. Inflores­
cences en panicules pédonculées nombreuses ; les 
divisions de l'inflorescence et les pédoncules plus 
ou moins obliquement superposés les uns aux 
autres. Gousse large, contournée-cochléaire, sou­
vent ligneuse. Graines avec ou sans arille. Dix 
espèces asiatiques. 

2. M A R T . , Herb. fl. bras., 117, 128. — 
E N D L . , Gen., n. 6837 d.— B . H . , Gen., 598, 

n. 396. 
3. V E L L O Z . , Fl. flum., X I , t. 25, 26. — 

G R I S E R . , Fl. brit., W. Ind., 226. — W A L P . , 
Àep., V, 621. 
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Tous ces genres, difficiles à séparer nettement les uns des autres, ont des 

fleurs de petite taille, sauf celle d'un certain nombre d'espèces du genre 

lnga. Ces fleurs deviennent relative ment volumineuses dans les trois genres 

de ce groupe qui nous reste à étudier, savoir, les Serianthes, lesA/fonsea 

et les Archidendron. Les Serianthes 1 sont des arbres inermes, à larges 

feuilles bipinnées. Leurs fleurs, disposées en grappes courtes, corymbi-

formes, ont un calice gamosépale, épais et coriace, à cinq dents valvaires, 

une corolle gamopétale, à cinq divisions valvaires, et un anclrocée formé 

d'un nombre très-considérable d'étamines dont les filets sont unis en un 

tube, adhérent dans une assez grande étendue avec celui de la corol le 2 . 

L'ovaire, atténué supérieurement en un style long et grêle, renferme un 

nombre variable d'ovules descendants, disposés 

sur deux rangées. La gousse est ovale ou oblon-

gue, rectiligne ou un peu arquée, ligneuse, in­

déhiscente, avec des fausses-cloisons transversales 

qui séparent les graines les unes des autres. Les 

deux espèces connues du genre Serianthes habitent 

l'Asie tropicale et l'océan Pacif ique 3 ; l'une d'elles 

est commune à la Nouvelle-Calédonie. 

Les A/l'onsea'" ont tout à fait le port, les feuilles 

simplement pinnées et les larges fleurs de certains 

lnga. Mais leur gynécée est représenté par un nom­

bre de carpelles libres (fig. 37), qui varie de deux 

à six, chacun de ces carpelles étant d'ailleurs con­

struit comme celui des lnga et devenant aussi une 

gousse oligo- ou polysperme. L'androcée et la co­

rolle sont unis dans une certaine étendue de leur 

base, et le calice a la forme d'un large sac, souvent vésiculeux, à cinq 

dents valvaires. Les quatre espèces connues de ce genre 5 sont des arbres 

du Brésil, à feuilles paripinnées, pourvues de stipules persistantes, et 

à fleurs sessiles ou pédicellées, réunies en grappes. 

\J Archidendron0 a les mômes fleurs à peu près que les Affonsea, quant 

à la corolle, à l'androcée et au gynécée, formé de cinq à quinze car-

T' ig . 3 7 . Fleur , coupe 
longitudinale. 

1. B E N T I I . , in Woofr. Jou r* . ,m , 2 2 5 . — B . H . , 
Gen., 5 9 9 , 1 0 0 4 , n. 3 9 7 . 

2 . Dans le S . grandiflora B E N T H . , le sommet 
du filet vient s ' insérer au centre d'un connect i f 
glanduleux qui supporte les deux loges d'une 
anthère inlrorse, à déli iscence longitudinale ; cette 
anthère paraît extér ieurement formée de quatre 
lobes peu distincts. 

3 . W A L P . , Rep., V , 6 2 3 ; Ann., I V , 639 . 
4. A . S . H . , Voy. dans laprov. desdiam., 

I , 3 8 7 . — E N D L . , Gen., n . 6 8 3 8 . — BENTH., 
in Hook. Journ., V , t. 1. — B . H . , Gen., 5 9 9 , 
n . 3 9 9 . 

5 . . W A L P . , Rep., I , 644 . 
6. F . M U E L L . , Fragni.phyt. Austral.,-V,.59. 

— B . H . , Gen., 1004 , n . 3 9 7 a. 

H. — 4 
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pelles. Mais le calice y présente la forme d'un sac tubuleux, à bord 
supérieur tronqué, sans découpures ; et la gousse est coriace, arquée, 
tordue irrégulièrement, finissant par s'ouvrir en deux valves. L 'A . Vail­
lante seule espèce connue du genre, est un arbre australien, à feuilles 
bipinnécs et à fleurs disposées en ombelles axillaires, avec de courts 
pédicelles. Outre la forme de son calice, YArchidendron peut donc être 
défini : un Affonsea à feuilles décomposées et à fruit de Pithecolobium. 

Les Mimosées n'étaient guère représentées pour les anciens botanistes, 
dans le groupe considérable des Légumineuses, ou plantes à gousses, 
que par les Mimosa, les Acacia 2 et les Inga 3 . Et encore voit-on 
LAMARCK *, en 1783, réunir tous ces genres en un seul, sous le nom 
d'Acacie, qu'il appelle en latin Mimosa. C'était, après un siècle, 
abandonner l'opinion de TOURNEFORT, qui avait génériqueinent séparé 
les Mimosa des Acacia, qu'il nommait CassiesB. Quelques petits genres, 
alors monotypes, ou composés seulement d'un faible nombre d'espèces, 
avaient été distingués des précédents, au siècle dernier, par LINNÉ, 

comme les Adcnanthera G, les Prosopis 7 ; par ADANSON, comme les 
Eniada 8 ; par P . BROWNE, comme les Zygia 9 ; par NECKER, comme les 
Gagnebina 1 0 ; par LOURLIRO, comme les Nepturiia " . A. L. DE JUSSIEU, 

qui connaissait cinq des genres précédents, les rangea sans mention 
spéciale parmi les Légumineuses à corolle régulière. C'est en 181A 
que R. BROWN 1 2 proposa de faire un groupe spécial des Mimosées que 
D E CANDOLLE 1 3 considéra comme un sous-ordre ou une tribu de la famille 
des Légumineuses, de même que L INDLEY 1 4 , tandis qu 'ENDLic i iER 1 3 en fit 
un ordre parfaitement distinct. Les auteurs les plus récents, tels que 
MM. BENTHAM et HOOKER 1 G, les conservent à titre de sous-ordre seulement. 

Tous les autres genres introduits dans ce groupe depuis sa consti­
tution datent au plus de soixante-quatre années. Deux d'entre eux sont 
dus à WILLDENOW 1 7 , le Schranckia et le Desmanthus ; un à D E CANDOLLE, 

le Dichrostachys 1 8 ; à DE MARTIUS, les Pithecolobium, Entcrolobium et 

1. F . M U E L L . , foc. cit. — Pithecolobium 
Vaillantii F . M U E L L . , fragm., V, 9 . — Albizzia 
(Plciophaca) Vaillantii F . M U E L L . , Coll. 

2 . T . , Instit., 6 0 5 , t. 3 7 5 . 
3 . P L U M . , Gon. amer., 1 3 , l. 2 5 ( 1 7 0 3 ) . 

II. Dict., I , 8 ; Suppl., I , 3 5 . 
5 . Le type de ce genre était pour lui Y Acacia 

Fumesiana (voy. p. 4 3 ) . 
0 . Geu., n. 5 2 G (J 7 3 7 ) . 

7 . Mantiss., n. 1 2 6 0 ( 1 7 6 7 ) . 
8 . Fam. des plant., II ( 1 7 6 3 ) , 3 1 8 . 

9 . Jam., 2 7 9 , t. 2 2 ( 1 7 5 6 ) . 

1 0 . Elem., n. 1 2 9 6 ( 1 7 9 1 ) . 
1 1 . Fl. cochinch., ed. ulyssip. ( 1 7 9 0 ) , 6 5 3 . 
1 2 . Gen. Rem., 1 9 ; Conrjo, 1 0 . 
1 3 . Mém. légum. ( 1 8 2 5 ) ; l'rodr., II ( 1 8 2 5 ) , 

liM. 
1 4 . Veg. Kingd. ( 1 8 4 6 ) , 5 5 2 , Ord. CCIX. 
1 5 . Gen. ( 1 8 4 0 ) , 1 3 2 3 , Ordo CCLXXVII . 
1 6 . Gen., 4 3 6 , 4 8 2 , 5 8 8 ( 1 8 6 5 ) . 

1 7 . Spec. plant., IV, 1 0 4 1 , 1 0 4 4 ( 1 8 0 5 ) . 
1 8 . Mém. Légum., 4 2 8 , t. 6 7 ( 1 8 2 5 ) . 
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Slryphnodendron1 ; à R. BROWN, le Parkia 2; XÀffomea à A. DE SAINT-
HIIAIRE 3 . Sauf le Xerocladia, récemment proposé par M. HARVEY *, et 
VArchidendron, que vient de caractériser M . F . MUELLER 8; tous les autres 
genres de Mimosées, c'est-à-dire les 'Calliandra, Serianthes, Lysilàmà, 
Leucœna, Xylia, Pentaclethra, Plathymenia, EïëphantorrMza et Tetra-
pleur a, oni été établis de 1842 à 1845 par M. BENTHAM 0, qui a étudié 
ce groupe avec le même soin et le même succès que tout le reste de 
la grande famille de Légumineuses. 

Formé ainsi de vingt-huit genres, qui comprennent environ onze cents 
espèces, le sous-ordre des Mimosées présente un si grand nombre de 
caractères constants, qu'il faut avoir recours, pour le subdiviser, à des 
traits considérés ailleurs comme d'une valeur fort secondaire. Ainsi 
nous avons vu que les genres sont principalement basés sur la forme 
des fruits, leur mode de débiscence, la manière dont l'endocarpe se com­
porte à l'égard des graines, et le degré de composition des feuilles, qui 
sont tantôt simplement pinnées, et tantôt bipinnées. Quant aux séries ou 
tribus, elles sont fondées sur le mode de préfloraison du calice, le nombre 
des étamines, et l'absence, au sommet de celles-ci, d'une sorte de 
saillie glanduleuse qui surmonterait le connectif. De là les quatre séries 
suivantes que nous conservons seules parmi les Mimosées : 

I . ADÉNANTIIÉRÉES. — Calice valvaire; androcéc diplostémone ; éta­
mines libres, surmontées ordinairement7 d'une glande. 

I I . EUMIMOSÉES. — Calice valvaire; androcée jsostémone ou diplosté­
mone; étamines libres, sans glande apicale. 

I I I . PARKIËES. — Calice imbriqué ; androcée diplostémone, ou pléio-
stémone, avec cinq étamines fertiles seulement; étamines avec ou sans 
glande apicale. 

I V . ACACIÉES. — Calice valvaire; étamines en nombre indéfini, libres, 
monadelphes ou polyadelphes 8. 

Les Miniosées sont des plantes des pays chauds, abondantes dans les 

1 . Herb. fl. brasil., 1 1 4 , 1 1 7 , 1 2 8 ( 1 8 3 7 ) . 
2 . I n App. Dcnh.et Clappert., 2 3 4 ( 1 8 2 6 ) . 
3 . Voy. dans/aprov. desdiam., 1 , 3 8 7 ( 1 8 3 3 ) . 
4 . Fl. cap., I I , 2 7 3 ( 1 8 6 1 , 6 2 ) . 

5. Fracjm. phyt. Austral., V , 5 9 ( 1 8 6 7 ) . 
6., In Hook. fourni, U - I V . 
7 . Cette g lande manque à peu près complè te ­

ment dans une section du gen re Prosopis. Dans 

les Xylia, elle peut disparaître de si bonne 
heure , que son existence n 'a pas été reconnue 
j u s q u ' i c i . 

8 . L ' indépendance ou l 'union des filets s tami-
naux sert à M . B E N T H A M pour dist inguer deux 
séries des Acacieœ et des Ingcn; que nous ne pou­
vons séparer l ' une de l 'autre pour les motifs 
énoncés plus haut (p. 4 3 , 4 4 ) . 
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régions tropicales et subtropicales des deux mondes, et ne dépassant 
guère une zone de quarante degrés de chaque côté de l 'Equateur. Des 
vingt-huit genres que nous conservons, cinq seulement sont spéciaux 
à l 'Amérique, les Plaihymenia-, Stryphhodendr'on, Lysiloma, Entero-

lobhun et Affonsea, et huit à l'ancien monde, savoir, les Pentaclethra, 

Elephantorrhiza, Gagnebina, Tetràplèura, Xerocladia, Senàrithes, Xylia 

et Archidehdron. Les cinq premiers n'ont été observés que dans l'Afrique 
tropicale ou à Madagascar; les trois derniers, dans l'Asie ou l'Océanie. 
h'Archidendron, genre monotype, est uniquement australien. Quant aux 
genres qui se trouvent dans presque toutes les régions chaudes, leur distri­
bution y est fort inégale en général. Ainsi, il y a des Mimosa, des Cal-

liandra, des Pithecolobium et des Acacia dans tous les pays chauds du 
monde; mais, sur près de quatre-vingts espèces, le genre Calliandra n'en 
compte qu'une dans l'ancien monde; les Pithecolobium sont fort rares en 
Asie et en Afrique, et très-répandus, au contraire, en Amérique ; les 
Mimosa sont aussi pour la plupart américains. Quant au genre Acacia, il 
est plus commun dans l'Afrique tropicale et australe que dans toute autre 
portion de l'ancien monde, puisque les flores du Cap, du Sénégal et 
d'Abyssinie en comptent plus de cinquante espèces; mais il affecte 
surtout une zone d'élection dans l'Australie et les parties voisines de 
l'Océanie ; si bien qu'on en connaît, à l 'heure qu'il est, près de trois 
cents espèces qui croissent spontanément à la Nouvelle-Hollande, c'est-
à-dire un peu moins des trois quarts du genre tout entier. 

Les Mimosees ont des propriétés nombreuses 1 , parmi lesquelles se 
font remarquer, avant tout, l'astringence de leurs écorces, de leurs 
péricarpes, et la présence dans les premières d'une substance gommeuse, 
analogue à celle des Prunées. La gomme arabique et toutes celles qui 
lui ressemblent, au point de vue de la solubilité dans l'eau et des réac­
tions chimiques, sont fournies par des Mimosees, et surtout par des 
Acacia 2 . On sait actuellement que la plus grande partie des gommes 
dites d'Arabie et du Sénégal sont produites par l 'A. arabica 3 , espèce 
répandue dans l'Inde, l'Egypte, l'Arabie, le Sénégal, et jusqu'au cap de 
Bonne-Espérance. Ses formes ou variétés principales sont au nombre 

1. ENDL., Enchirid., 683 . — L I N D L . , Veg. 
Kingd., 5 5 2 ; FI. medir-.., 268 . — GuiB., Droy. 
simili., éd. 4 , 111, 300.—KOSENTH., Syn. plant, 
diaphor., 1 0 5 1 , 1065 . 

2. H . BN , in Dici, encycl. des se. mèdie., I , 

2 5 4 ; Révision des Acacia médicinaux, ïtiAdan-
sonia, I V , 85 . 

3 . W . , Spee., I V , 1085 . — D C , Prodi*., I I , 
461 , il. 135. — H. BN, loc. cit., 9 1 , n. 8. 
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de quatre, qu'on a appelées 1 : miotica a , tomentosa*, indica* et Kraus-

siana 5 . C'est la première de ces variétés qui constitue, en grande partie 
du moins, l 'A. t'era "des auteurs, plante qui a longtemps passé pour 
donner seule la gomme arabique. La gomme du Sénégal est exsudée 
principalement par la variété tomentosa; et la gomme de l'Inde par la 
variété indica. Cependant il y a, dans les pays d'où vient une gomme 
plus ou moins analogue à celle d'Arabie et du Sénégal, des Acacia d 'es­
pèces différentes qui en fournissent. Tels sont, au Sénégal, l 'A. adslrin-

gens7, qui donne la gomme gonatê ou gonaiié, les A. fascicolata 8 , 

Nebòueb 9 , Senegal10, Segai11 et Verek12 ; en Mauritanie, l'A. gummi-

fera 1 3 ; dans l'Afrique orientale et en Arabie, les A. Ehrenbergii u , 

SeyaltortilisiG ; dans l'Afrique australe, les A. capensis, /torrida; dans 
l'Inde, X A. leucophlœa; et dans l'Australie, les A. decurrens IT, homalo-

phylla 18, melanoxylon 10, mollissima 2 0 , pgcnantha 2 1 et Sophorœ s a . 

D'autres Mimosées que - les Acacia proprement dits exsudent aussi 
des produits gommeux, et d'abord certaines espèces des sections Albizzia 

çXZygia. Dans l'Inde, on retire une sorte de gomme de XAcacia pro-

cera23; une autre sorte, analogue à la gomme arabique, de XAcacia 

1 . BENTH., in Hook. Journ., I , 5 0 0 . 
2 . A. nilotica D E L . , Fl. œgypt., 7 9 . — 

A. œyyptiaca FABR. —• Mimosa arabica Pom., 
Dict., Suppl., I , 1 9 . •—Spina œyyptiaca PLUK., 
Almag., 3 . — Spina Acaciœ LOBEL. — Sont, 
Sunt des Égyptiens (voy. GUIB., op. cit., I I I , 
3 6 3 . — H . Bu, toc. cit., 9 5 B.) 

3 . BENTH., loc. cit.. — H. BN, loc. cit., 9 4 

A . — Acacia arabica W . , Spec, I V , 1 0 8 5 . — 
D C , Prodr., n. 1 3 4 . — Neb-neb au Sénégal. 
— Gommier rouge Neb-neb ADANS. 

4 . BENTH., loc. cit.— Mimosa arabica Вохв., 
Pl. coromand., I I , 2 6 , t. 1 4 9 . — A c a c i a vera 
altéra Рыж., Almag., 3 (liabool, Babula au 
Bengale, Burbura en sanscrit, Nella Tooma en 
cingalais). 

5 . BENTH., loc. cit.— H. B N , loc. cit., 9 6 D . 
6 . W . , S p e c , I V , 1 0 8 5 . — D C , Prodr., 

n. 1 3 4 . — VALU, DE BOM., Dict., I , 8 1 . 
7. H.' B N , loc. cit., 8 8 . — A. Adansonii 

GUILLEM. et PERR. , Fl. Sency. lent., I , 2 4 9 . — 
Mimosa adstringens SCHBM. et THONN., Beskr., 
2 . — Gommier rouge Gonaké ou Gonatié ADAHS. 

8 . GUILL. et PERR. , op. cit., 2 5 2 . — H . BN, 

loc. cit., 1 0 6 , n. 1 5 . — Troisième espèce de 
Gommier ADANS. 

9 . Ce nom se rapporte peut-être à l'une des 
formes de l'A. arabica (voy. H . BN, loc. cit., 
1 1 7 , n. 2 9 ) . 

1 0 . W . , S p e c , IV , 1 0 7 7 ? — H . BN, loc. cit., 
1 2 1 , n. 4 2 . 

1 1 . D E L . , Fl. œgypt., 1 4 2 , t. 5 2 , fig. 2 . — 
H . B N , loc. cit., n. 4 3 . 

12 . GUILL. et PERR., op. cit., 245, t. 5 6 . — 

GÜIB., op. cit., Ill, 4 0 8 . — H . BN, loc. cit., 125, 

n. 49. 
13. W . , Spec , IV, 1056. — D C . , Prodr., 

n. 67. — BENTH., loc. cit., 500 ,n . 256 GUIB., 

loc. cit., 408. — H . BN, loc. cit., 108, n. 17. 
14. NÉES, Pl. medic, 4 1 3 . — H. BN, loc. cit., 

104, n. 13 . 
15. Voyez note 1 1 . 
16. FORSK., Fl.œgypt. arab.,\, 176 .—II .BN, 

loc. cit., 1 2 4 , n. 46 . 
17. W . , Spec, IV, 1072. — H. BN, loc. cit., 

103, n. 1 2 . — Mimosa decurrens VENT., Malm., 
t. 61 . 

18. A.CUNN. , ex BENTH., loc. cit., 365, n .148 . 

— H. BN, loc. cit., 109 , n. 19 . 
19. B . B R . , Hort. kew., V, 462 . — H . BN, 

loc. cit., 114 , n. 27 . 
20. W. ,£ /Z!«?! . ,1053.— DC.,/oc cit.,n. 221. 

— LINDL., Fl. med., 270 . — H . BN, loc cit., 

116 , n. 28 . — Wattel des Australiens. 
2 1 . BENTH., loc. cit., 351 , n. 98. — H . BN, 

loc. cit., 119, n. 38. 
22 . B . Bn., Hort. kew., V, 4 6 2 . — H . BN, loc. 

cit., 122 , n. 44 . Outre diverses substances astrin­
gentes, ces cinq dernières espèces fournissent le 
South Australian gum des Anglais (voy. LINDL,, 
Fl. med., 270) . 

23 . W., Spec , IV, 1063 .— Mimosa procera 
Вохв., Pl. coromand., II, 12 , t. 121; FI. ind., 
II, 548 . — M. coriacea B L A N C , Fl. d. Filipp., 
734?. —Alb i z z ia procera BENTH., in Hook, 
.hum., I l l , 89. 



5û H I S T O I R E DES P L A N T E S . 

Lebbek\ et un produit du .même genre à Java, de l 'A . stipulata2. 
L'espèce prototype de la section Vache/Ha, VA. Farnesiana3, est recher­
chée à Java pour la gomme qu'elle fournit. Dans l'Amérique du Nord, 
on connaît aussi une gomme particulière, dite mezquile 4 , qui découle 
du tronc du Prosopis glandulosa* ; une autre gomme, nommée copaftic, 
suinte, aux Antilles, de l'écorce du Calliandraportoricensis0. La gomme 
de Sassa, dont les propriétés se rapprochent plus de celles de la gomme 
adraganthe que de celles des gommes précédentes, provient, dit-on, de 
l'un des deux Sassa de BRUCE

 7 , rapportés actuellement à la section 
Ztjgia du genre Acacia (fig. 34, 35) 

A côté des gommes, se placent quelques produits mucilagineux, dus à 
plusieurs Mimosées. \J Acacia continua 8 , qui croît dans l'Inde, et qu'on 
a introduit à Bourbon et à Maurice, a aussi été appelé Mimosa Saponaria0, 
parce qu'il a la propriété de rendre l'eau savonneuse. On l'emploie, 
comme nos Saponaires, dans la médecine et l'économie domestique. 
Dans les énormes gousses de VÉntada scandens 1 0 , on trouve dans les 
graines, et autour d'elles, dans les fruits encore verts, une substance 
mucilagineuse qui existe aussi.clans le liber, et qui, dans l'Inde, sert 
à préparer une décoction dont on lave la téte et les cheveux. 

Quelques Mimosées fournissent des aliments ou des boissons fermen-
tées, par leurs graines, qui renferment de la fécule, du sucre, ou des 
matières grasses. Le Parkia biglobosa 1 1 est célèbre à cet égard en 
Afrique. On fait griller ses graines comme celles du Caféier; on les brise 
et on les laisse fermenter dans l'eau. Alors qu'elles commencent à se 
putréfier, on les lave et on les réduit en poudre. On obtient de la sorte 
une farine alimentaire dont on fait des tablettes analogues à celles du 
chocolat: c'est un condiment qui se mêle aux viandes cuites. Les graines 

1. W., loc. cit., 1060. — A. speciosa W., 
loc. cit. — Mimosa Sirissa R O X B . , FI. ind., I I , 
544. — .1/. Lebbek h.—Albizzia Lebbek B E U T E . , 
loc. cit., 87.— C'est le Bois à frire ou à frìture 
des Antilles ; au Malabar, Caulwallee ; Cirsa ou 
Shirisha (Ics Bengalais ; au Coromandel, Cotton-
varay. 

2. D C . , Prodi-., loc. cit., 460, n. 209. — 
Mimosa stipulata R O X B . , Cut., 40. —Albizz ia 
stipulata Boiv., loc. cit. 

3. Voy. page 43, note 1. — GuiB., Drorj. 
simpl., éd. 4, I I I , 3GG, fig. 358. — ROSENTII . , 
op. cit., 1058. 

li. ROSENTH. , op. cit., 1052. 

5. T O H R . , in Ann. Lyc. New-York, I I , t. 2 . 
— Algarobia glandulosa Tomi, et G R . 

0. B E N T H . , in Hook. Joum., II , 138. — 

Acacia porloricensis W., loc. cit., 1067. 
7. Voy., trad. C A S T E I U , V, 39, t. 4, 5. 

8. D C , loc. cit., 464, n. 159. — H . B N , 
loc. cit., 100, n. 11. — Mimosa concinna W. , 
loc. cit., 1039. 

9. R O X B . , in herb. L A M B . , ex D C , loc. cit. 

10. E. Giyalobium BG.,Mém. Légum., 12 .— 
E. Pursœtha D C , loc. cit. — Mimosa scandenx 
h., W., Sw., R O X B . (voy. p. 28, note 1.— 
G D I B . , op. cit., I II , 300. — E N D L . , Enchirid., 

683. — ROSENTH., op. crt., 1054). 

11. P. (ifricanaYx. B R . ; in App. Dctdi., 234. 
— Inga biglobosa W., Spec, I V , 1025? .— 
P. B E A U V . , El. owar. et ben., I I , 53, t. 90. 

Quelques Parkia indiens ont des propriétés 
analogues. Leurs graines sont souvent amères 
(voy. ROSENTH. , op. cit., 1051). 
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sont entourées d'une substance farineuse qui sert à préparer un aliment 
et une boisson. Le Pois doux de Saint-Domingue, ou Prosopis fœculifera 

DIÎSVX, renferme clans ses gousses une pulpe sucrée et alimentaire. En 
Tasmanie, on fait rôtir les gousses de XAcacia Sophorœ l , pour manger 
les graines féculentes. VInga tetraphylia MART. a les semences entourées 
aussi d'une matière douce, parfumée. Les gousses du Prosopis Alga-

robia- sont également sucrées et alimentaires. Aussi la boisson fermentée 
qu'on nomme chica dans l'Amérique du Sud, est-elle souvent, dit-on,' 
préparée avec ces gousses et les graines qu'elles renferment. On rapporte 
que les vieilles femmes passent leur temps, dans ce pays, à transformer la 
fécule de ces fruits en glycose, par une mastication et une insalivation 
prolongées ; après quoi le bol, traité par l'eau, subit aisément la fermenta­
tion alcoolique. Plusieurs autres Prosopis de la section Algarobia ont 
des fruits comestibles, plus ou moins pulpeux et sucrés, notamment le 
P. dulcis K. 3 , de la Nouvelle-Espagne; le P. horrida K. '*, ou Algarobe 

des Andes; et le P. iuli/lora DC. 5 , des Antilles, ou Petite Algarobe, 

Algaroville, Cashew, espèce qui produit par incision une certaine quan­
tité de gomme, et dont les fruits servent surtout à l'alimentation du 
bé ta i l 6 . On cite encore comme alimentaires les fruits d'un grand nombre 
d'autres Inga, pithecolobiiim, Lenccena, etc. 1 . 

On a remarqué cependant que des principes acres, dangereux, peu­
vent çà et là se trouver mêlés aux substances alimentaires qui se r en ­
contrent dans les fruits ou les graines desMimosées. Ainsi le P. iuli/lora 

lui-même peut devenir nuisible dans certaines circonstances 8 . Les 
graines de YEntada scandens sont employées comme vomitif dans l'Inde 
et à Java. Plusieurs Mimosa sont purgatifs. La pulpe de Y Inga vera 9 

est laxative. En distillant, clans l'Inde, l'écorce des Acacia fermginea 10 

1 . P>. B R . , Hort. kew., é d . 3 , V, 4 6 2 . — 

H . B N , loc. cit., 1 2 3 , n. 4 4 . — B E N T H . , Fl. aus­

tral., II, 3 9 8 b . 

2 . Voy. H . B N , in Dict. encycl. des se. méd., 

I I , 7 4 6 . 

3 . Mimos., 1 1 0 , t . 3 4 . — H. B . K. , Nov. 

gen. et, ¿pee;, VI , 3 0 7 . — D C , Prodr., II , 4 4 7 , 

if. à. —• Acacia bvvigata W . , Spee. IV, 1 0 5 9 . 

—-A. edulisyf:, Enttm., 1 0 5 0 ? On attribue l e s 

m ê m e s propriétés a u x P. Siliquastrum DC. ( n . 8) 

et 'flexuosa DC. (n. 9 ) , qui habi tent le Chili 

(voy. R O S E N T H . , op'. cit., 1 0 5 2 ) . 

4 . Mimos., 1 0 C , t . 3 3 . — D C , loc. cit., 

11. 1 . 

5. D C , loc. cit., n . 1 3 . — M i m o s a iuliflora 

Sw., Prodr., 8 5 . — M. piliflora Sw., Fl. ind. 

Ote'.; 9 8 0 . — Acacia falcuta DESY t (voy. H. B N , 

loc. cit., n . 3 ) . 

0 . Aussi ut i les dans c e c a s , d'après M A C P A -

DYEN (Fl.jarn., I, 3 1 2 ) , que les céréa les . 

7. Voy. R O S E N T H . , op. cit., 1 0 6 3 - 1 0 6 5 . Les 

Pithecolobium dulce B E N T H . , salutare'BENTÈ.; 

parvifolinm B E N T H . , l e s Inga edulis M A R T . , sa-

pida H. B . K., dulcis M A R T . , punciata \V. , e tc . , ' 

sont surtout dans c e cas . 

8 . Alors q u e , d'après M A C F A D Y E N , la pluie a 

moui l l é les g r a i n e s , qui g e r m e n t alors dans 

l 'es tomac des bes t iaux , avec d é g a g e m e n t d'acide 

carbonique . 

9 . W . , Spec, I V , 1 0 1 4 . — D C , Prodr., n. 1 8 . 

— Mimosa Inga L . , Spec., 1 4 9 3 (voy. R O S E N T H . , 

op. cit., 1 0 6 4 ) . -

1 0 . D C , op. cit., 4 5 8 , n. 1 0 5 . — H . B N , loc. 

cit., 1 0 7 , n . 1 6 . — Mimosa ferrugineaM^K., 

Fl. ind., II , 5 6 1 . 
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et leucophlœa 1 avec la séve sucrée des Palmiers, on obtient une liqueur 
fermentescible, vénéneuse. La racine de plusieurs Mimosa brésiliens est 
toxique. Celle du 31. pudica L. a une odeur désagréable et est irritante. 
La graine pulvérisée du M. acacioides BENTII. sert, à la Guyane, de 
poudre sternutatoire. C'est probablement cà cause d'une vertu analogue 
que le célèbre Mouçenna 2 des Abyssins a la propriété d'être un excel­
lent médicament contre les helminthes, notamment contre le ténia. C'est 
dans son écorce que Y Acacia anthelminihica 3 présente cette propriété, 
analogue à celle du Kousso, mais plus prononcée, à ce qu'il paraîtrait, 
puisque en Abyssinie on regarde le Mouçenna comme supérieur en 
action, et comme tuant certainement les vers dont le Kousso n'expulse­
rait souvent qu'une portion *. 

L'astringence est une des propriétés les plus prononcées des Mimosées, 
qui sont en effet des plantes riches en tannin. Elles en contiennent 
beaucoup dans leurs fruits, car les Bablabs s du commerce, tant em­
ployés dans la teinture et le tannage des peaux, sont des fruits d'Acacia 
proprement dits, ou de plantes extrêmement voisines. Ceux de l'A. ara­
bica, de l 'A. Adansonii et de l'A. Seyalfi sont fréquemment importés en 
Europe. Ceux de l'A. Farnesiana sont plus fréquemment appelés Bali-
bubulah1. Tous sont employés, dans leur pays natal, à préparer des infu­
sions et des décoctions astringentes, recommandées surtout dans les 
affections inflammatoires de la peau, des muqueuses, des yeux, de la 
gorge. Les fruits des Parkid 8 ont aussi un péricarpe astringent, et de 
même ceux des Prosopis, qu'on appelle clans l'Amérique du Sud Alg'a-

1. W. , Spec, IV, 1063. — D C , loe. cit.,-
462, n. 12. — II. B N , toc. cit., 113, n. 25. On 
lui a attribué la production de la gomme Kutera, 
rapportée par d'autres (GUIB., op. cit., I I I , 421) 
à une Gactée ou à une Ficoïdée. 

2. Ou Abousenna, Boucenna, Bessenna, Me-
senna, Musscna; au Tigray, Bicinna ; à Sawa, 
Kumada. 

3. Besenna anthelminihica A . R I C H . , Tent, 
ft. abyss., I , 253. —• Albizzia anthelminihica 
A D . B R . , in Bull. Soc. bot. de Fr., V I I , 902.— 
F O Ù R N . , Des ténif. empl. en Abyss., Thèses de 
Par. (1861), 37 ; \nAnn. se. mit., sér. 4, X I V , 
380, t. III. — M O Q . , Bot. mèd., 145. — H . B N , 
in Diet, encycl. des sc. médic., I I , 416. 

4. Le Mouçenna, au contraire, réduit le ver 
en une sorte de bouillie, et il est considéré en 
Abyssinie comme supérieur en action au Kousso ; 
mais OH emploie de préférence ce dernier, qui 
n'expulse que des portions de ténia, parce que 
l'on ne veut pas, en général, se débarrasser 
complètement de cet helminthe. C'est la poudre 
de l'écorce qu'on emploie, à la dose d'une soixan­

taine de grammes. Cette écorce est épaisse 
de 2 à 5 millimètres, lisse ou fendillée, gri­
sâtre en dehors, verdâtre dans les points 
dénudés, jaunâtre et pâle à l'intérieur. Sa sa­
veur est douceâtre, puis astringente, et enfin 
nauséeuse. On a préparé avec l'écorce un extrait 
qui a été quelquefois employé avec succès. En 
Europe, les effets obtenus de l'administration du 
Mouçenna ont été souvent contradictoires. L'é­
corce des grosses branches ou du tronc passe 
pour être plus active que celle des jeunes ra­
meaux. On a extrait de ce médicament une 
résine acre, acide, soluble dans l'ammoniaque, 
grisâtre, très-sapide. 

5. De l'indien Babul, Babula (voy. G U I B . , 
Drog. simpl., éd. 4, I I I , 3 6 5 . — H. B N , in 
Dict. encycl. des se. mèd., VI I I , 2). On distingue 
les Bablabs d'Egypte, ceux de l'Inde et ceux du 
Séqégal. 

6. Ce sont les Bablabs du Sénégal. 
7. Ou Balibulah (voy. H. B N , toc. cit.). 
8. R O S E N T H . , op. cit., 1051. Les graines du 

P. intermedia H A S S K . sont toniques et amères. 
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robo, ceux des Angico et des Barbatimâo du Brésil, dont nous parlons 
un peu plus loin, ceux des Inga, souvent nommés Algarovilla1 en Amé­
rique, ceux des Enterolobium 2 et des Pithecolobiam 3 américains. C'est 
du péricarpe de plusieurs Acacia égyptiens, notamment de l'A. arabica, 

var. nilotica, qu'on extrait le suc d'Acacia, préparé avec les gousses 
non mûres, pilées et fortement pressées. Ce suc, rare aujourd'hui en 
Europe, a été préconisé contre les ophthalmies, les dysenteries, les 
affections scorbutiques. Les fruits des A. melanoxylon et homalophylla, 

espèces australiennes, peuvent, dit-on, fournir un suc analogue. L'as-
tfingence des péricarpes se retrouve dans des productions morbides, 
analogues aux bédégars, qu'un gallinsecte produit en Egypte, sur les 
branches de l'A. Iiaddiana 4 , et qui servent à guérir l'odontalgie. 

L'astringence est souvent encore plus prononcée dans l'écorce et le 
bois des tiges et des rameaux. C'est de ceux de XAcacia Catechu* 

qu'on extrait, par cuisson dans l'eau, plusieurs sortes de cachous de 
l'Inde, notamment ceux que GUIBOURT c a appelés : C. brun siliceux, 
noir mucilagineux ; C. du Pégu en masses, leuticulaire ; C. terne paralléli-
pipède; C. brun siliceux, brun rouge polymorphe, et blanc enfumé. En 
somme, d'après PEREIRA 7 , les cachous qui viennent du Bengale, et qui 
sont extraits des Acacia, sont do qualité inférieure. Beaucoup d'autres 
Acacia ont une écorce extrêmement astringente, employée en médecine, 
ou dans l'industrie pour la teinture ou le tannage des peaux. Presque 
toutes les espèces qui fournissent de la gomme sont dans ce cas, notam­
ment les A. arabica , Adansonia , Elirenbergii, peregrina , Seyal, 

Verek, etc. Les espèces australiennes qui donnent un suc gommeux 
servent aussi à préparer un extrait, dit en Angleterre : de Mimosa Bark, 

très-analogue au cachou. Ce sont principalement les A. decurrens, 

homalophylla 8 , melanoxylon, mollissima 9 , pyenantha, e t c . 1 0 , Beaucoup 
d'autres Acacia proprement dits ont des écorces riches en tannin ; mais 
la vertu astringente et tonique paraît surtout développée dans les 
anciennes espèces de Mimosa et à'Acacia, qu'on nomme vulgairement, 
au Brésil, « écorces de jeunesse et de virginité 1 1 », et qui sont principa-

1 . Voy. GUIB., op. cit., 3 6 9 . — H . BN, in 

Dict. cncycl. des se. mèdie-, l i , 7 4 6 . 
2 . Jaboncillo des Colombiens. 

3 . Voy. I 'vOSENTH., Op. Cit., 1 0 6 3 . 

li. SAVI, S . ale. Acac. egiz., Pise, 1 8 3 0 . — 
II. BN, in Adansonia., IV, 1 2 0 , n. 3 9 . 

5 . W., Spec., IV, 1 0 7 9 . — H. BN, in Adan­
sonia, IV, 9 8 , n. 1 0 . — A. polyacantha W., 
/oc. cit. — A. calechuoides ROXB., FI. ind., 
II, 5 6 2 ? — A. Wallichiana D C , Pi-odi:, II, 

4 5 8 . — Mimosa Cutecku ROXB., op. cit., 5 6 3 
(voy. p. 4 1 , 4 4 , fig. 2 9 - 3 1 ) . 

6 . Drog.simpl., éd. 4 , 111, 3 7 4 , 3 8 3 . 
7 . Eleni. Mat. med., éd. 5 , II, p. II, 3 3 9 . — 

LINDL.J FI. med., 2 6 8 . — R O S E N T H . , op. cit. , 1 0 5 7 . 

8 . Myall des Australiens. 
9 . Waltel des Australiens. 
1 0 . Voy. L i iNDL. , FI. med., 2 7 0 . - H . B N , in 

Adansonia; IV, 1 0 3 , 1 0 9 , 1 1 4 , 1 1 6 , 1 1 9 . 
1 1 . Pis. , tirasi/., l'I. 
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lcment les Angico1, Barbatimâo 2 , Avaremotemo^ et Jurema''. Plusieurs 
Calliandra, comme le Tendre-à-caillou 8 et le C. grandiflora0, du 
Mexique, sont dans le môme cas ; le dernier est surtout préconisé contre 
les flux et les affections de poitrine. C'est comme astringents sans doute 
qu'en Amérique on recherche lé Mimosa Sensitiva 7 dans le traitement 
des fistules et des hémorrhoïdes ; le Condori de l ' Inde 8 , contre les inflam­
mations des muqueuses, les rhumatismes; le Pithecolubinm TJnguis-

câtiî et les Inga vera 1 0 et Burgoni11, contre les phlegmasies catarrhales 
et les flux ; que dans l'Asie tropicale on lotionne les organes enflammés 
ou contus avec la décoction de plusieurs Mimosa, Leucama et Acacia 12 ; 

que plusieurs Albizzia sont employés aux mômes usages, notamment 
Y A. micrantha 1 S , qui produit une sorte de cachou; qu'à Java et dans 
l'archipel Indien, plusieurs Pithecolobium sont usités contre les-phleg­
masies de la peau, du pharynx, des voies urinaires et de l'appareil res­
piratoire 1 4 ; que l 'A. ferruginea 1 5 est préconisé contre les affections 
scorbutiques. 

Quelques Mimosées ont des graines huileuses, comestibles, plus ou 
moins analogues pour le goût aux noisettes : Y Acacia lucidai0, le Pithe­

colobium lobatum n , et plusieurs autres. L'embryon du Pentaclethra 

macrophylla 1 8 , du Gabon, est extrêmement riche en huile qu'on pour ­
rait exploiter; les indigènes mangent cet embryon. Dans plusieurs Nep-

1 . Piptadenia colubrina BENTH., in Hook. 
Journ., IV, 3 3 4 . — Acacia Angico MART. — 
SALDANHA, Confici. . . . . . das pr. madeir., etc. 
( 1 - 8 6 5 ) ; 1 2 6 , Icon. 

2 . Stryphnodendron Barbatimâo MART. — 
GDIB., Drog. simpl., éd. 4 , III, 3 0 6 . — H. BN, 
in Met.- encycl.se. méd., VIII, 3 4 0 . — Inga 
Barbatimâo ENDL.—Acac ia adstringens MAUT. 
On prescrit son usage au Brésil, dans les cas de 
plaies, de brûlures et même de hernies. 

3 . Pithecolobium Avaremotevo MART. — 
Inga Avaremotevo ENDL. — Mimosa cochlio-
carpos Gosr. — Acacia virginalis POHL. — 
Abaremo-te.mo Pis . , loc. cit. — Brincos de Sa-
hoim des Brésiliens (voy. ROSENTH., op. cit., 
1 0 0 3 ) . 

4 . Stryphnodendron Jurema LINDL., Veg. 
Kingd., 5 5 3 . — Acacia Jurema MART. — 
GUIB., op. cit., 3 0 6 . — ROSENTH., op. cit., 

1 0 5 9 . LeNtipa ou Nuipa des Américains {Aca­
cia Niopo H. B. K.) a des propriétés analogues, 
mais il est en même lemps excitant, et sa poudre 
sert de tabac, comme celle àuMimosa acacioides. 

5 . C. tetragona B E N T H . — A c a c i a tetragona 
W . — A. quadrangularis LAMK. 

6 . - BENTH. — Acacia grandiflora W . — Inga 
anomala D C , part. (ROSENTH., op. cit., 1 0 6 2 ) . 

7 . L., Spec., 1 5 0 1 DC., Prodr., n. 3 . — 
ROSENTH., op. cit., 1 0 5 3 . . . 

8 . Adenanthera pavonina L. (voy. p. 2 2 , 
2 3 , fig. 1 5 - 1 9 ) . — ROSENTH., op. cit., 1 0 5 1 . 

9 . BENTH.— Inga Unguis-cati'Vf., S p e c , I V , 
1 0 0 6 . — / . guadalupensis DESVX. 

1 0 . W . , op. cit., IV, 1 0 1 4 . — D C , Prodr., 
II, 4 3 3 , n. 1 8 . 

1 1 . D C , op. cit., n. 26.—Mimosa Bourgoni 
AUBL., Guian., II, t. 3 5 8 . — M. fagifolia L., 
Spec, 1 4 9 8 . 

1 2 . Voy. ROSENTH., op. cit., 1 0 5 3 - 1 0 6 2 . 

1 3 . Acacia odoratissimaV/.,op. « ¥ . , 1 0 6 3 . 
— Albizzia micrantha Boiv., in Encycl. du 
xrx° siede, l ì , 3 4 . — Chcrymaram au Malabar. 
—• Tarricsia HASSK., Cut. hort. bog., 2 9 1 . 

1 4 . ROSENTH., op. cit., 1 0 6 3 . 

ib. D C , Prodr., II, 4 5 8 , n. 1 0 5 . — H . BN, 
in Adansonia, IX, 1 0 7 , n. 1 6 . — Mimosa ferru­
ginea ROXB., FI. ind., II, 5 6 1 . 

1 6 . Mimosa lucida ROXB., FI. ind., II, 5 4 4 . 
— Albizzia lucida BENTH., in Hook. Journ., 
Ili, 8 6 . 

1 7 . BENTH.— ROSENTH., op. cit., 1 0 6 3 . — 

Mimosa Jiringa JACK. — M, Kceringa ROXB. 

1 8 . BENTH.—II. B N , in Adansonia, VI, 2 0 4 , 
t. IV, fig. 5 . •—Ornala des Gauonais. 
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tunia, les parties comestibles sont les bourgeons et les jeunes pousses, qui 
servent de légumes 1. Quelques espèces renferment une huile volatile 
odorante ; elle abonde dans les fleurs, souvent jaunes, des Acacia austra­
liens, dont le parfum est très-suave, et qui font en grand nombre, à la 
fin de l'hiver, l'ornement de nos serres froides et tempérées, et surtout 
dans les fleurs de Cassie, c'est-à-dire de l'Acacia Famesiana2, qui 
servent à préparer une essence à odeur délicieuse, douée de propriétés 
stimulantes. Quelques espèces ont encore un arôme dans leurs feuilles, 
qui sont employées en infusion, à peu près comme le thé: tels sont les 
Acacia Julibrissin W . et angustifolia WENDL 3 . 

Les matières colorantes sont rares dans ce groupe. Toutefois le bois 
du Condori de l'Inde fournit une teinture rouge, le rvkta-chundun des 
Indiens. IIAcacia BambolahRoxB., ou Arbre à galles de l'Inde, a des 
gousses qui constituent une sorte de Bablabs et sont riches en matière 
colorante. L'A. heterophylla W., des îles Sandwich, a un bois également 
imprégné d'une substance tinctoriale jaune, avec des mouchetures plus 
foncées. Le Pithecolobium Clypearia *•; de l'Asie austro-orientale, con­
tient, outre du tannin en quantité, une teinture qui sert à colorer les 
filets, qu'elle rend incorruptibles. Il y a une belle couleur cramoisie dans 
les fleurs du P. Jung/iuhnianam BENTH., un des plus beaux arbres, à 
l'époque de la floraison, qu'on puisse admirer à Java. Le P. parvifo-
liums, des Indes occidentales, renferme dans ses gousses une subshmce 
tinctoriale d'un beau jaune orangé, qu'on obtient en écrasant la pulpe ; 
et YInga marginata °, de la Guyane et des contrées voisines, possède une 
écorce riche en tannin, et qui sert à teindre les étoffes grossières et 
môme les bois. 

Quoique beaucoup moins utiles à cet égard que les Ca3salpiniées,les 
Mimosées ont cependant assez souvent un bois de bonne qualité, 
recherché pour la charpente, l'ébénistcne, les ouvrages de tour. Dans 
l'Inde, on se sert du bois des Acacia arabica et Famesiana pour fabri­
quer des essieux, des roues. Les A. cinerea, odoratissima, Siindra, stipu-. 
lacea, ont un bois d'une certaine valeur. Celui de l'A.speciosa est de cou­
leur foncée et d'un grain serré ; il sert à fabriquer des meubles. C'est 
une Mimosée des forêts brésiliennes qui fournit, dit-on, le beau bois de 

5. BENTH. — huja Marthœ SPRENG., ex D C , 

Prodr., II, 4 4 1 , n. 1 0 3 . Le fruit partage avec 
plusieurs autres, aux Antilles, le nom A'Alga-
rovilla: 

6 . W. (nec H. B . K., Nov. gen. et spec, VI, 
285). — Mimosa fagifolia l. (ex ROSENTH., 
op. cit., 1065). 

1 . LOUR.,.FI. cochinch., ed. ulyssip. ( 1 7 9 0 ) , 

0 5 4 . — ROSENTH., op. cit-, 1 0 5 3 . 

2 . Voy. page 4 3 , notes 1 , 2 . 
3 . A. odorata DESVX. 

4 . BENTH. — ROSENTH., op. cit., 1 0 6 3 . — 

Inga Clypearia JACK. •— Acacia magnifolia 
JUNGH. — Mimosa trapezifolia Roxiì. 
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Jacaranda ou de Roses du commerce ; son odeur est, en effet, fort 

agréable \. On attribue au môme groupe les excellents bois du même 

pays, dits Gabuy, Jacaré, Mongolo-ferro 2 . Le bois d'Angico du com­

merce provient, à ce qu'on assure, non du IHptadenia qui donne les 

gousses d'Angico 3 , mais bien du Pithecolobium gummiferum *. Le 

P. filicifolium BENTH. s , des Antilles et du Mexique, sert dans l'ébénis-

terie; il en est de même du P . Unguis-cati, des Indes occidentales, qui 

donne l'un des Tendre-à-caillou des Antilles, et, dans l'archipel Indien, 

du P. montanumjimxu. °, à bois solide et flexible, et du P. umbellatum"' 

BENTH., dont le tissu, dur et serré, ne se laisse fendre que difficilement. 

Les tiges du P. Clypcaria servent, dans l'Asie tropicale, à la construc­

tion des embarcations ; mais leur résistance à l'action de l'eau et leur 

durée sont peu considérables. Le bois du Calliandra tetragona 8 est le 

véritable Tendre-à-caillou de Caracas. Le Lysiloma Sabica BENTH., de 

Cuba, est un bel arbre qui donne le vrai bois de Sabica des Antilles. 

Les Inga ont rarement les tiges volumineuses. Celles de Bourgoni, 

de la Guyane, sont employées sous le nom de Palétuvier de montagne. Le 

bois du Condori est usité dans la charpente. \J Adenanthera falcata L. , 

des Moluques, sert à fabriquer de solides boucliers. En Oceanie, on fait 

aussi des armes, des outils, avec le bois du Leucoma glauca9. Celui du 

L. odoratissima HASSK. est très-estimé pour les constructions ; de même 

celui du Xi/lia dolabriformis 1 0 , dans l'Inde orientale. Les branches du 

Dichrostachjs cinerea11 servent, dans le même pays, à la fabrication des 

rames. Beaucoup à!Acacia 'proprement dits, entre autres les espèces 

à gomme, ont un bois estimé, plus ou moins dur et coloré. Celui de 

VA. arabica., teinté en rouge clair, est le B. de Diababul12 des auteurs. 

Les A. Cavenia 1 3 , calechuoides ROXB. et horrida W . sont estimés pour 

les constructions et comme combustible; les cendres du premier servent 

à la préparation du savon dans l'Amérique australe, et le dernier s'em­

ploie au Cap, en fumigations contre les crampes, l'épilepsie, etc. Le bois 

jaune et tacheté de l'A. heterophylla W . sert à fabriquer des embar-

1. Voy. LINDL. , Vecj. Kingd., 5 5 3 . 8. B E N T H . , in Hook. Journ., II, 138.—Acacia 
2 . SALDANHA, op. cit., 12C, n. 33-35 . tetragona W. 
3. Son bois est cependant beau et assez e s - 9. BENTH., in / /oo/c . Journ., IV, 410. — Acacia 

timé. Son poids spécifique est de 1,003 (SAI . - glauca Vi. 
DAN n A, op. cit., 92). 10 . Voy. page 27, note 2 . 

II. M A R T . , ex BOSENTII. , op. cit., 1064 . 11 . W . et A R N . , Prodi:, I, 2 7 1 . — D e s m a n -
L'arbre fournit aussi de la gomme. thus cinereus W., op. cit., IV, 1 0 4 8 . — Mimosa 

.5. Acucia arborea W., op. cit., IV, 1004 . cinerea L., Spec., 1 5 0 5 . 
— Mimosa filicifolia LASIK, Dict., I, 12. 12 . G U I B . , op. cit., III, 320 . 

0. P. falcifolium HASSK. 13 . HOOK, et A R N . , ap. Bcech. Voy. Bot., 2 1 , 
7. Mimosa umbellata V A H L , Sijmb. bot., II, — R O S E N T I I . , op. cit., 1000 (Caven, Espino, 

103. — Inga umbellata Vf., op. cit., IV, 1027. Fior de aroma des Chiliens). 
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cations. Celui de l 'A. Coa A. GRAY est le Koa des îles Sandwich, 
aussi estimé que celui des A. tènuifolia'W., Kalkona ROXB. , floribunda 

W . , dodonœifolia DESF . , pour la menuiserie et l'ébénistèrie. Le beau 
bois, à demi-noirâtre, de l'A. melanoxylon* et le charmant bois à odeur 
suave, dit Violet ivood, de l'A. Jiomalophylla -, sont classés parmi les 
produits les plus remarquables que fournissent à l'ébénistèrie fine les 
Légumineuses australiennes. L'A. scleroxylon Tuss. est aussi un des 
Tendre-à-caillou des Antilles. Dans la section Albizzia, il y a quel­
ques espèces à bois estimé : les A. odoralissima3, Lebbek *, Julibrissin K, 

stipulata G . L 'A. montana 7 de Java est le Caju Ticcos major, ou Grana 

Bois de souris : il est joli, facile à polir, et sert à préparer des boites 
élégantes. Mais son odeur particulière a la propriété d'attirer les 
souris ; elle le fait employer cependant quelquefois comme condiment 
culinaire. 

•1. R . Bn., in Ait. Hort, kew., V , 462 . — 
11. BN , in Adansonia, I V , 114 , n. 27 {Black 
K-ood des Australiens). 

2. A. CUNN . , ex BENTII . , in Hook. Journ., I , 
365, n. 148 . — H . BN, m Adansonia, I V , 109 , 
n. 19 (Myull des Australiens). 

3. W., op. cit., I V , 1063 . — A. similis 
ZOLL. •— Mimosa odoratissima L., Suppl., 437. 
— Albizzia micruntha Buiv.— A. odoratissima 
BENTII. , loc. cit. 

4. A. speciosa W . , ex W. et ARN. , Prodr., I , 
275. — Mimosa Sirissa ROXB. , Fl. ind., I I , 
554. — M. Lebbek B L A N C , Fl. d. Filipp., 133 . 
— Albizzia Lebbek BENTII . , in Ilook. Journ., I I I , 

87 (Cotton varay des Malabarcs, Bois noir à 
Pondicliéry). 

5. W., op. cit., I V , 1065. — Albizzia Juli­
brissin D U R A Z Z . , loC; Cit. 

6. DC, Prodi:, I I , 469 , n. 209. — Mimosa 
stipulacea ROXB. , Cut. hort. cale, 40 . — Al­
bizzia stipulala Boiv. — Inya purpurascens B L . 
— /. umbraculiformis JUNGII. (Amtocko des 
Bengalais, Sengon, Djindjing des Javanais). 

7. JUNGII. , Tijd. mit. Gesch., X, 246. —• 
A. vulcanica KOBTII . , in Flora (1827), 705. — 
Inga montana JUNGII . , in Top. nat. Heis, 288. 
— Albizzia montana BENTH . , in Plant. Jungh., 
267. 
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ADENANTIIERE/E. 

GENERA 

i . 

1. Adenanthera L. — Flores plerumque hermaphroditi, rarius 
polygami ; Feceptactilo brevi concavo. Calyx gamosepalus 5, rarissime 
A-dentatus; prsefloratione valvata. Petala 5, rarissime li, plus minus 
alte margine cobserentia, valvata, rarius apice subimbricata. Stamina 10, 
quorum 5 cum petalis alternanza, 5 autem opposita breviora; filamentis 
corolla) paulo supra basin insertis, liberis; antheris introrsis 2-locula-
ribus 2-rimosis ; connectivo gianduia decidua brevi ter stipitata coronato ; 
pollinis granulis co . Germen sessile v. breviter stipitalum, apice in 
stylum gracilem attenuatimi; stigmate parvo terminali; ovulis parieta-
libus co , 2-serialibus desccndentibus anatropis ; micropyle extrorsum 
supera. Legumen lineare, saepius incurvum falcatumve, compressum v. 
ad semina turgidum, 2-valve; valvis integris convexis, demum saepius 
contortis, intus inter semina septis cum endocarpio continuis ssepe 
divisum. Semina crassa ; integunientis duris concoloribus v. 2-colo-
ribus, extus pulpa epidermidali involutis ; albumine sat copioso carnoso 
c'orneove ; embryonis inversi radicula brevi supera ; cotyledonibus crassis 
carnosis, basi auriculatis in vaginam brevem circa radiculam coalitis. — 
Àrbores inermes ; foliis 2-pinnatis; foliolis co - jugis ; lloribus racemosis 
spicatisve; spicis racemisve axillaribus v. ad apices ramorum paniculatis. 
{Asia, Africa, Australia trop.) — Vici. p. 22. 

2. Elephantorrhiza BENTH. — Flores hermaphroditi, rarius polygami 
[Aclenanthercé). Legumen recliusculum plano-compressum crasso-coria-
ceuin ; suturis persistentibus continuis ; valvis solutis ; endocarpio 
integro ab exocarpio secedeute. Semina transversa orbiculata compressa. 
— Suffrutices humiles ; rhizomate crasso; foliis 2-pinnatis; foliolis 
parvis co-jugis; glandulis 0; tloribus racemosis; racemis cylindricis, 
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mine axillaribus, nunc in scapo brevi aphyllo pluribus. [Africa amtr.). 
— Vid. p. 24. 

3. stryphnodendron MART. — Flores Adenantherce ; receptáculo 
paulo latiore, intus disco 10-crenato glanduloso instructo. Legumen 
lineare compressum v. subcylindricum crassum, intus septis cum endo­
carpio continuis plus minus ínter semina divisum ; mesocarpio carnoso 
subpulposo indehiscente ? Semina transversa.—Arbores parva? inermes ; 
foliis 2-pinnatis ; foliolis so -jugis sa3pius latiusculis et basi inaequali stibtus 
ad venarum axillas barbatis; gianduia petiolari majuscula; jugalibus 
paiicis ; floribus racemosis ; racemis axillaribus breviter pedunculatis ; 
pedicellis brevibus. [America trop.) — Vid. p. 25. 

l\. Hptadenia BENTH. — Flores Stryphnodendri. Legumen stipitatum 
v. subsessile lato-lineare membranaceum coriaceumve, 2-valvc, intus 
continuum cpulposum; valvis integris ; seminibus compressis.—Arbores 
fruticesve, inermes v. aculeati; foliis 2-pinnatis; foliolis parvis co-jugis 
v. rarius paueijugis majoribus; glandulis petiolaribus jugalibusque raro 
deficientibus ; floribus spicatis racemosisve ; infloresccntiis longe cylin-
dricis globosisve pedunculatis, axillaribus solitariis, ssepe ad apicem 
ramulorum paniculatis. [America, Africa trop.) — Vid. p. 25. 

5. Plathymenia BENTH. — Flores Stryphnodendri. Legumen lato-
lineare rectum plano-conipressum tenue ; exocarpio continuo 2-valvi ; 
endocarpio secedente lomentaceo transverse articúlate ; articulis circa 
semina singula inclusa transversa persistentibus. — Arbores fruticesve 
inermes ; foliis 2-pinnatis ; foliolis phmisque ssepius co -jugis ; glandulis 
petiolaribus jugalibusque rarissime 0; floribus in spicas raceinosve 
cylindricos pedunculatos supra-axillares v, paniculatos dispositis ; axilla 
folii saepe sub inflorescentia glandulam gemmulamye fovente. [Brasilia.) 
— Vid.p. 26. 

G. xylia BENTH. — Flores [Adenanthera?) h, 5-meri ; receptáculo 
obeonico; staminibus 8-10; antheris gianduia minuta stipitata decidua 
coronatis. Legumen sessile late falcatimi plano-compressuin crasso-
lignosum, 2-valve, intus inter semina transversa obovato- compressa 
spurie septatum. — Arbor incrmis; foliis 2-pinnatis; pinnis 1-jugis; 
foliolis amplis paueijugis; gianduia petiolari plus minus prominula; 
stipulis minulis deciduis; floribus capitatis; capitulis globosis peduncu-
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latis axillaribus lasciculatis v. ad ápices raniorum racemosis. (Asia 

trop.) — Vid. p . 2G. ,. 

7. Entada ADANS. — F l o r e s Adenantherw; receptáculo brevi cupuli-

formi, intus discifero. Legumen rectum arcuatimi ve (in speciebus paucis 

maximum) plano-compressum ; marginibus rectis v. inter semina non-

nihil constrictis ; pericarpio tenui submembranaceo coriaceove, rarius 

lignoso; suturis incrassatis persistentibus continuis ; valvis lomentaceis 

transverse articulatis inter suturas secedentibus ; endocarpio in. articulis 

singulis 1-spermis circa semen orbiculatum crassum inclusimi persistente 

et ab exocarpio secedente. —Frút ices inermes, ssepe alte scandentes -

foliis 2-pinnatis; pinnis jugi supremi nonnunquam in cirros volubiles 

mutatis; foliolis, aut parvis numerosis, aut paucis majoribus; stipulis 

parvis setaceis; glandulis petiolaribus 0 ; floribus spicatis ; spicis tenuibus 

solitariis geminatisve in summis ramulis dispositis, nonnunquaní in 

paniculam aphyllam racemosam approximalis. (America, Asia, Oceania, 

Africa trop.) — Vid. p . 27 . 

8 . Tetrapleura BENTII . — « Flores Entadce. » Legumen oblongo-

/i-gonum, subrectum v. subfalcatum indehiscens crassum ; suturis 2 et 

faciebus 2 pariter in alam crassam angulosam longitudinalem cruciatim 

productis; endocarpio incrassato intus inter semina singula compressa 

transversa spurie septato. — Arbor inermis ; « foliis oppositis 2-pinnatis ; 

foliolis parvis pinnisque oo -jugis ; floribus in racemos spiciformes cyl in-

dricos axillares dispositis. » (Africa trop. occid.) — Vid.p. 2 8 . 

9 . Gagnebina NiicK. — Flores Adenantherce ; receptáculo autem 

convexo; perianthio hypogyno. Legumen oblongo-lineare compresso-

crassiusculum indehiscens ; suturis membranaceo-alatis ; endocarpio 

intus inter semina producto incrassato; locellis c o , singulis semen 

1 transversum ovatum foventibus. — A r b o r inermis ; foliis 2-pirmatis; 

foliolis parvis pinnisque co- jugis; glándula petiolari lata; jugalibus 

parvis setaceis; floribus spicatis; spicis cylindricis pedunculatis in 

axillis superioribus fascieulatis v. in summis ramulis paniculatis. 

(Madagascaria.)— Vid. p . 2 8 . 

1 0 . Prosopis L . — Flores Piptadenice ; glándula staminum forma 

varia, plerumque decidua, rarius 0 . Legumen lineare crasso-compressum 

v. subieres, rectum falcatumve, circinatum durum (Circinaña), v. varie 
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contórtum, rarius in spirara plus íninus regularen!densaniquo contortimi 

(Strombocarpus), hinc rectiim crassissimum {Anonychium), inde elon-

gatum plano-convexum moniliformeve {Algarobia), rarius irregulariter 

incrassatum et corrugato-tortum (Adenopis), indehiscens ; endocarpio 

cartilagineo papyraceove, saìpius cum septis inter semina singula pro­

ducto, rarius septis evanidis intus continuo ; mesocarpio tenui v. saepius 

crasso spongioso. Semina ovata oblongave compressa. — Arbores fruti-

cesve aculeati, spinis axillaribus ssepius armati ; foliis 2-pinnatis; pinnis 

1-2 v. raro co - jugis; foliolis ssepe rigidulis pauci v. multijugis; stipulis 

parvis v. 0 ; glandulis petiolaribus jugalibusque minutis v. 0 ; floribus in 

racemos, spicas v. capítulos globosos solitarios fasciculatosve axillares 

dispositis. {fìeg. trop. et subtrop. orbis totius.) — Vid. p . 2 9 . 

1 1 . ? xerocladia HARV . —Flo re s 5-meri {Prosopidis) ; calyce pro­

funde fisso ; petalis infra medium cohserentibus. Stamina breviter exserla. 

Ovarium 1 v. pauciovulatum. Legumen sessile, plano-compressum inde­

hiscens, 1-2-spermiim « late falcato-ovatum v. semiorbiculare, ad 

suturara inferiorem arcuatalo attenuatum aliforme » . — Fruticulus 

rigidus ramosiss ima ; foliis paucis 2-piunatis ; pinnis 1-2-jugis; foliolis 

parvis paucijugis; stipulis spinescentibus recurvis ; floribus breviter 

spicatis subcapitatis axillaribus; pedúnculo brevi. {Africa austr.) — 

Vid. p . 3 0 . 

1 2 . Dichrostachys DC. —- Flores 5-meri discolori, hermaphroditi 

polygamive, inferiores neutri. Calyx dentatus. Pétala infra medium 

coha^rentia, valvata. Stamina 1 0 ; filamentis in floribus hermaphroditis 

liberis gracilibus; in floribus neutris femineisve petaloideis filiformi-

•busve, elongatis coloratis; anthcris introrsis, apice gianduia stipitata 

coronatis, in floribus neutris femineisve parvis cassisve, saìpius 0 . 

Gviiaxeum Prosipidis. Legumen lineare compressum contortum coria-

ceum indehiscens, intus continuum; valvis rarius a suturis irregulariter 

secedentibus. Semina obovata compressa. — Frútices ; ramulis sa3pe 

abbreviatis, hinc inde spinescentibus aphyllis; foliis 2-pinnatis, in 

ramulis floriferis saspe fasciculatis ; foliolis parvis co -jugis ; stipulis 

parvis deciduisve, v. in ramulis floriferis latioribus imbricatis; floribus 

spicatis; spicis cylindricis pedunculatis, solitariis geminisve, sa;pe nutan-

tibus, aut axillaribus, aut in ramulis brevissimis fasciculato-foliiferis 

terminalibus ; floribus superioribus hermaphroditis; inferioribus neutris; 

mediaulibus nonnunquam unisexualibus. {Asia, Africa, Australia irop.) 

— Vid. p . SO. 

il. — 5 
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13. Neptunia LOUR. — Flores Dichrostachydis, superiores herma-
phroditi, inferiores ssepius masculi neutrive. Stamina 10 v. rarius 5. 
Gynœceum Prosopidis ; stigmate terminali concavo. Legumen oblique 
oblongum a stipite deflexum piano-compressum, membranaceo-coria-
ceum, 2-valve, intus inter semina spuriesubseptatum. Semina transversa 
compressa. — Herbse perennes v. suffrutices diffusi v. prostrati, ssepe 
nalantes ; ramulis compressis triquetrisve ; foliis 2-pinnatis ; foliolis 
parvis ; petiolo raro glandulifero ; stipulis membranaceis oblique cor-
datis ; floribus capitulatis ; capitulis ovato-globosis, rarius obovatis, 
pedunculatis axillaribus solitariis; floribus inferioribus neutris femi-
neisve, filameiitis longe petaloideis coloratis donatis. {America, Asia, 
Africa trop, et subtrop.) — Vid. p . 3 1 . 

II. EUMIMOSEiE. 

16. Mimosa L. — Flores 4-5, rarius 3, 6-meri, hermapbroditi poly-
gamive ; receptáculo breviter concavo. Calyx gamosepalus membra-
naceus dentatus, valvatus, v. paleaceo-ciliatus, rarius subnullus. Pétala 
plus minus alte connata, valvata. Stamina petalorum numero sequalia 
v. duplo pluria, libera, exserta; antheris 2-locularibus introrsum rimosis 
eglandulosis ; pollinis granulis os. Germen sessile v. breviter stipitatum; 
stylo terminali, apice truncato capitatove stigmatoso ; ovulis 2-QO , des-
cendentibus; micropyle extrorsum supera. Legumen oblongum v. lineare, 
aut compressum, aut plus minus incrassatum, membranaceum coria-
ceumve, intus continuum septatumve; valvis, hinc a margine continuo 
secedentibus integris, inde transversim et articulatim divisis. Semina 
ovata orbiculatave plano-compressa, same albuminosa. — Herba) fruti-
cesve nonnunquam scandentes, arboresve î arius inermes aculeatseve; 
foliis 2-pinnatis, rarius pbyllodineis, sa5pe sensitivis; petiolis rarius 
glandulosis, saapius stipellatis; slipulis lateralibus membranaceis mini-
misve ; floribus in spicas v. capitula globosa in axillis singulis solitaria 
geminatave (in ramulo brevi axillari lateralia), rarius fasciculata, 
dispositis; inflorescentiis nonnunquam in summis ramulis racemosis. 
{America, Asia, Africa trop.) — Vid. p . 32. 

15. schranckia W. — Flores 4-5-meri {Mimosee). Legumen lineare, 
úndique aculeatum, apice acutum acuminaturnve; valvis a margine 
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dilatato persistente secedentibus eoque angustioribus ; raro latioribus 

inarticulatis. Semina oblonga, sub-4-gona, breviter funiculata. — 

Herbœ suffruticesve aculeatse ; foliis [Mimoseé] saepe sensitivis ; petiolo 

eglanduloso, ssepe inter pinnas setigero; stipulis setaceis; fioribus spi-

catis capitulatisve ; inflorescentiis axillaribus solitariis fasciculatisve. 

[America, Africa trop.) — Vid. p . oh. 

1 6 . Leucœna BENTH.— Flores 5-meri [Mimosee], hermaphroditi poly-

gamive. Pétala libera, valvata. Stamina 1 0 , hypogyna. Germen stipi— 

tatum co -ovula tum; stigmate dilatato concavo. Legumen stipitatum 

late lineare- plano-compressum rigide membranaceum, intus conti­

nuum, 2-val ve. Semina transversa ovata compressa. — Arbores fruti-

cesve inermes; foliis parvis majoribusve pauci v. so -jugis obliquis; 

petiolo seepe glandulifero ; stipulis minutis setaceisve ; floribus in capitula 

globosa basi nonnunquam bracteata, v. in racemum terminalem aphyl-

lum dispositis. {Reg. trop, orbis lotius, oc. Paci/.] — Vid. p . 3 5 . 

17 . Desmanthus W . — Flores minuti [Mimosa;] 5-meri, hermaphro­

diti polygamive, inferiores nonnunquam masculi neutrive. Calyx breviter 

dentatus, valvatus. Pétala libera v. plus minus alte cohaerentia, valvata. 

Stamina 5 - 1 0 , libera. Germen co-ovulatum. Legumen lineare rectum 

v. rarius falcatum plano-compressum acutum membranaceo-coriaceum, 

intus continuum v. subseptatum, 2-valve. Semina obliqua descenden-

tiave ovato-compressa. — Suffrutices v. herbae perennes ; ramis graci-

libus angulato-striatis ; foliis 2-pinnatis ; foliolis minutis ; stipulis setaceis 

persistentibus; gianduia saepius 1 petiolari inter pinnas infimi jugi ; flo­

ribus in capitula minuta pauciflora ovato-globosa pedunculata axillaria 

solitaria dispositis. (Reg. trop, orbis totìus, America bor. et austr.) — 
Vid. p . .35 . 

I I I . P A R K I E R . 

1 8 . Parkia R . B R . — Flores 5-meri, hermaphroditi v. inferiores 

masculi neutrive; receptáculo longe tubuloso. Calyx gamosepalus tubu-

losus, apice 5-lobus ; lobis inasqualibus imbricatis 2-labiis ; anterioribus 

2 majoribus. Pétala 5 , aaqualia, lineari-spathulata, libera v. plus minus 

alte connata, valvata. Stamina 1 0 ; filamentis basi monadelphis corol-



68 H I S T O I R E D E S P L A N T E S . 

Iseque adnatis v. ab ea liberis, demum invicem liberis, longe exsertis ; 
antheris 2-loeularibus introrsis 2-rimosis, gianduia coronatis ; polliniis e 
granulis oo conflatis in loculis singulis 2-seriatis. Gynseceum centrale 
liberum imo receptaculi tubo insertimi; ovario longe stipitato v. rarius 
sessili, stylo filiformi exserto, apice minute capitato stigmatoso ; ovulis 
OD , 2-serialim descendentibus. Legumen rectum arcuatumve plus minus 
elongatum compressum coriaceum v. subcarnosum, 2-valve. Semina 
transversa crassa compressa ; embryonis exalbuminosi cotyledonibus 
carnosis crassis; radícula supera inclusa. — Arbores mermes; foliis 
altérais 2-pinnatis ; foliolis numerosis parvis; floribus in capitula piri-
formia v. depresso-globosa longe pedunculata dispositis, numerosissimis, 
in axilla bractearum singularum arcte imbricatarum solitariis; pedun-
culis, aut axillaribus solitariis pendulis, aut pluribus ad apices ramorum 
racemosis. (Asia, Africa, America trop.) — Vid. p . 36. 

19. Pentaclethra BENTH. — Flores 5-meri, hermaphroditi dicecive ; 
receptáculo breviter campanulato tubulosove intus disco glanduloso 
10-crenato v. 10-IODO instructo. Calyx profunde 5-dentatus, valde imbri-
catus. Pétala inter se et cum staminibus plus minus alte connata, valvata. 
Stamina 10-20, perigyna, quorum 5, alternipetala fertilia; antheris 
introrsis 2-locularibus 2-rimosis gianduia decidua superatis ; 5 aulem 
òppositipetala, v. 10-15 (2, 3 petalis singulis opposita) sterilia, subulata 
v. valde elongata linearía longe exserta colorata ; fìlamentis omnibus 
plus minus alte monadelphis. Ovarium vix stipitatum co -ovulatum ; 
stylo gracili, apice leviter dilatato concavo stigmatoso. Legumen elonga­
tum, basi angustatum, plus minus obliquum, compressum coriaceo-
lignosum, saìpe crassissimum ; valvis elastico dehiscentibus revolutis. 
Semina lata compressa insequalia ; embryonis exalbuminosi crassi oleosi 
radícula inclusa.—Arbores inermes; foliis 2-pinnatis; pinnis folio— 
lisque ineequalibus co; stipulis parvis caducis ; stipellis setaceis; glan-
dulisO; floribus parvulis crebris in spicas elongates simplices v. ssèpius 
ramosas dispositis. (America, Africa trop.) — Vid. p . 38. 

IV. ACACIE^E. 

. 20. Acacia T. — Flores 5-4 , rarius 3, 6-meri, hermaphrodili poly-
gamive; receptáculo plus minus, seepius parce cóncavo, intus glandu-
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loso, rarius apice subplano convexiusculove. Calyx dentalus lobatusve, 
rarius polyphyllus breyisve, subnullus v. e ciliolis minutis constans. 
Pétala libera v. ssepius plus minus alte inter se et cum staminibus 
connata coalita ve; prsefioratione valvata. Stamina oc , saepius numerosis­
sima; filamentis gracilibus exsertis, aut hypogynis, aut ssepius leviter 
perigynis, suramo receptáculo v. sub disco insertis, aut liberis, aut vix 
ima basi monadelphis (Lophanta) polyadelphisve, rarius altius {Albizzia) 
v. altissime in tubum longe exsertum(Zygia) monadelphis,adapicemlibe­
ris; antheris parvis introrsis, 2-locularibus, 2-rimosis; pollinis grandis in 
massas 2 - 4 in loculis singulis ssepius aggregatis. Germen sessile stipita-
tumve 2-=o-ovulatuin; ovulis 2-seriatim descenclcntibus ; micropyle 
extrorsum supera; stylo gracili, apice truncato v. minute capitato stig-
matoso. Legumen ovatum, oblongum v. lineare, planum, convoxum 
v. teres, rectum areuatumve, rarius varie contortum, membranaceum, 
coriaceum v. lignosum, 2-valve v. indehiscens, intus continuum, 
farctum septatumve, rarius in artículos 1-spermos transversim secedens. 
Semina transversa descendentiave ovata v. suborbicularia compressa; 
funículo brevi recto v. longiusculo péndulo, rarius longissimo corrugato 
plicatove, varie in arillum carnosum dilatato. — Arbores fruticesve. 
rarissime herbse, inermes, aculeatse spinosseve ; foliis alteráis 2-pinnatis ; 
foliolis plerumque minutis <x -jugis, rarius ad petiolum compressom 
foliiformem s. phyllodium reductis; gianduia petiolari ssepe plus minus 
conspicua; stipulis, aut 0 , aut forma varus, minutis, rarius latioribus 
membranaceis, nonnunquam spinescentibus rectis arcuatisve ; floribus 
parvis plerumque crebris, in capitula globosa v. spicas cylindricas densas 
interruptasve pedunculatas dispositis ; pedunculis axillaribus solitariis 
geminisve, rarius fasciculatis, v. ad apices ramorum racemosis. (Aus­
tralia, Africa trop., reg. calici, orbis tothts.) — Vid. p. 3 9 . 

2 1 . inga P L U M . —Flores 5, rarius 6-meri (Acacia;), hermaphroditi 
v. rarius polygami ; staminibus basi v. plus minus alte inter se in tubum 
et simul ssepius cum basi corolla; connatis. Ovarium sessile oo-ovula-
tum ; stylo subulatq, apice truncato v. capitato stigmatoso. Legumen 
lineare rectum v. leviter incurvimi planum, 4-gonúm v. teres, hinc coria­
ceum, inde subcarnosum vix dehiscens; suturis plerumque dilatatis, 
incrassatis sulcatisque. Semina, aut nuda, aut pulpa dulci involuta. — 
Arbores fruticesve inermes; foliis simpliciter abrupte pinnatis; foliolis 
same magnis; petiolo inter juga ssepius alato; gianduia plerumque 
1 inlerfoliolari ; stipulis minutis caducis v. rarius late Ianceolatis persis-
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teñübús; floribus in umbellas globosas, capitula spicasve breves, rarius 
elongatas laxasque dispositis ; pedunculis solitariis fasciculatisve axilla-
ribus, rarius ad ápices ramorum racemosis. [America trop, anstr.) — 
Vid. p. 44 . 

2 2 . calliandra BENTH . — Flores 5-6-meri, hermaphroditi polyga-
mïve [Ingœ) ; staminibus longe exsertis. Legumen lineare rectum 
v. rarius vix falcatum, piano-compressum ; marginibus incrassatis, 
rarius subieres, 2-valve ; valvis ab apice ad basin olastice in dehiscentia 
recurvis; endocarpio intiis epulposo. — Arbores parvse fruticesve; foliis 
2-pinnatis ; stipulis sœpius persislentibus membranaceis spinescenlibusve, 
rarius 0; inflorescentiis urnbellatis capitatisve Ingœ. [America trop, et 
subtrop., India or.) — Vid. p. 45 . 

2 3 . Lysiloma BENTH . —Flores 5-meri polygami [Calliandrœ); stami­
nibus ce, rarius paucis (12-25) , basi 1-adelphis. Legumen [Acacice) 
lineare, ssepius latum, rectum falcatumve, plano-compressum submem-
branaceum, intus continuum; valvis a suturis integris persistentibus 
maturitate secedentibus. — Arbores fruticesve inermes; foliis 2-pinnatis; 
floribus in capitula globosa spicasve cylindricas dispositis ; pedunculis 
axillaribus solitariis fasciculatisve, rarius breviter racemosis. [America 
trop, el subtrop.) — Vid. p. / |6 . 

2/i. Pithecolobium MART . — Flores hermaphroditi polygamive [Inga'. 
v. Calliandrœ). Legumen planum compressumve, subrectum v. sœpius 
falcatum contortumve, hinc coriaceum crassum, inde subcarnosum, aut 
2-valve, aut rarius indehiscens v. in artículos monospermos secedens ; 
valvis demum plerumque tortis (nec elastice revolutis). Semina pulpa 
tenui nidulantia. — Arbores fruticesve inermes v. spinescentes ; foliis 
2-pinnatis et inflorescentiis Calliandrœ. [America, Asia, África, Austra­
lia trop.) — Vid. p. 46 . 

25 . Enterolobium MART . —Flores Pithecolobii. Legumen late circi-
natum v. incurvo-reniforme compressum crassum durum, inter semina 
crassa septatum, indehiscens. — Arbores inermes; foliis 2-pinnatis 
[Pithecolobii) ; capitulis globosis pedunculatis, axillaribus solitariis fasci­
culatisve, rarius in racemum brevem dispositis. [America trop.)— Vid. 
p. 48 . 

26. serianthes BKNTH. — Flores 5-meri (in ordine magni), herma-
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phroditi vel rarius polygarai (Ingœ). Calyx crassus ample campanu-
latus 5-lobus,.valvatus. Pétala basi tubo stamineo adnata, valvata. Sta­
mina ce (numerosissima), 1-adelpha. Germen sessile ce-ovulatum; stylo 
tenui, apice vix dilatato stigmatoso. Legumeii oblongo-ovatum, rectum 
falcatumve, plano-compressum v. undulatum lignosum indebiscens, 
inter semina transversa compressaque septatum. — Arbores inermes ; 
foliis amplis 2-pinnatis; pinnis foliolisque inaequilateris w - j u g i s ; glan-
dulis petiolaribus jugalibusque prominulis ; stipulis minutis obsoletisve; 
floribus ad apices ramorum in racemos subcorymbosos dispositis. (Asia 
trop., ins. ocean. Pacif.) — Vid. p. 49. 

27. Aftbnsea A. S. H . — Flores hermaphroditi polygamivc (Serian-
thei). Carpella2-6, libera; ovariis cc-ovulatis. Legumen (Junius) lineare 
crassum rectum; seminum funículo in arillum carnosum dilatato. — 
Arbores ; foliis {Ingœ) abrupte pinnatis ; stipulis persistentibus baud 
spinescentibus; floribus in spicas laxas v. subracemosas terminales et 
axillares dispositis. (Brasilia.) — Vid. p. 49. 

28. Arcliidendron F . MUELL. — Flores Affonseœ; calyce integro recte 
truncate ; carpellis 5-15, oo-ovulatis. Legumen indurato-coriaceum, 
arcuatum v. varie tortum epulposum, tarde debiscens. Semina trans­
versa exalbuminosa ; funículo brevi. —Arbor; foliis 2-pinnatis; pinnis 
1 v. paucijugis; floribus ad axillas unibellato-capitatis. (Australia orient, 
sab trop.) — Vid: p. 49. 


